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Elvire s’empara sdroitement dubillet
-[qu’i! essaya vainement de reprendre.
Commeelle se disposait à ouvrir cette
lettre, M. Marigny la lui arracha des

VE 2 Le SondFemèdeduMondepour les pe IV. mains avec tant de violence qu’elle
: crôfu outes les tes : “| poussa un cri

UREAU DE POSTE. : : j P ‘yatB Moeod Sve 863 ERCEPTO BNARCCEITEe Scrofuleuses. S T BE 2 Ls E Ry G (Buite.) — Qu'y u-t-il done ? demandérentles

ARRIVEES ET DéFakls DES MALLES EMERY KDES, UN MARCHAND POUR LES —Eneffet : mais les hommes sontsi Ares convives.
DE MONTREAL.
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M.
ainsi:
« Jai vendu de grandes gquantités de votre

Salsepareille, mais jusqu’ici aucune bouteille n’a

bien connu de Oxford, Maine; s'exprime CHEVEU   

  

  

  

   

 

distraits ! En cherchant bien dans vos
souvenirs, peut-être trouveriez-vous que
cet ami, se Wertherà ln française, avait

 
lirritution vainement contenue vibruit

 

  
—d'ai saisi au passage une lettre que

M. de Gauchampremettuit furtivement
à ma muîtresse, s’écria M. Marigny, qui
voulait à tout prix que le nom de la du-

miriez tant ce soir.
Elle se tut.

2 88 manquédeproduire oorflet désiré et de donner | donné duns son cœur une compagne à 1 fi :
tErrrER 222: fous ceux qui Sen sont servi cherdoUsage. sa Charlotte... ne fut-ce qu’une sou- CESSE ne fut pas pronounce.
ir Pi! ; aa qwil wy a Queue médecine qui lo wi supé| brette... pour lu servir, sans doute... |, Comme M. Murigny n'avait Jamais
Tir ia! 175 rieure dans le monde.” —Non, mudame ; mou ami avait des ole sun amant.  Llvire voulut re-
si iii: Doh E : ; défauts et des ridicules, mais toul ce rier.Pir tbs >| runtions , Pustules, Taches es rqenies, mus cel” Pui i dit Olivi i
: Lo NES = Ulcores, Plaies et toutes les | qui touche à sou amour était noble, pur; Taisez-vous,lui dit Olivier à voix
11: vl z Zi : = = Maladies de la Peau i et sincère | basse, et demain Je porterai chez vous

21 * 1: PE FE \ , “rain ; «cet iam: -Pili Dr > Témoignage du Révd. Robt. Stratton, Bristol, | —Vraiment ? reprit la duchesse, dont “ete parure de diamants que vous ad
: : Angleterre : |

   

  

 

       
     

    

 

Pili = voueEireprie mondevoir envers en dépit de la jeune femme dans ses Quant à Gauel à .

SERENE N ceux que vous publiezen faveur des voitnée | 2 yeux of dans su voix, Eh bien. tant antipourluifairecomprendréle motif
fritriti = deemales de votre Salsepareille, Ma filles âgée de BAC “inieux ! Ce que vous m'avez raconté det | a :

: 215 sl ii 1e ans,avait des humeurs aux orvilles, aux yeux «4, BA ; Votre ami m'avait inspiré pour Jui an i casse ; rent
1.2: tr: 555 tri: + Smpossible doIrbri fondées,et il nous a 616 | Bi jeertain intérêt, et je vous avone awn|; aque de Sony}vas ot pa na ’
. ... "oe. vo. «oe . S a s u R ! : . . 4 3 -

pirriiigitiriiiniii| 15 fait usage de voire Salsepareille.Elleestbien Bi sentiment de profond mépris eût rem-| fiCOIMANEA Sa Cote 8 1 Tw
311303101110 110100 3 depuis quelques mois ” By plucé cet intérêl, si cerlain épisode de | "3 4 Wi dit Olivier. i 1

CZdPCQi ass c0Do0mel] |! Voici ce que dit Mad, Jane Rice, une dame son histoire qu’on m’u raconté dernière-!__ 77 ‘on, lui dit “Zkivier, Je ha Vous ‘a
EU 9SiRSS16/8828529251 ey bien connueet très estimée de Dennisvilie, N. J. ment se fat trouvé vrai. V Coreg Tendrai pus ce soir. Demain, quand
STArR3TPIZ ETI rITEE Roo) 1 i Ma fille a souffurt_pendant une année d eit se JUL Louve vrai, Yous quictes, ous sere: le s froid, v !
ss gs 5 £33 2 2% =3 355582 | = éruption scrofuleuse. Rien n'a pu lui procurer p un homme de marbre au-dessus de tou- dr | her To Too Si 2 surPho leurIE. PTE == …- : ks Lu 7 g 5

FEIT iw gant 29255: =| = du seulagement que volre Salsepareille qui l’a) B& usles faiblesses de notre pauvre nature are aa. & yous jure sur Fhonneur
Fase 2x: E Eli 33 $== - hientéignérie radicalement.” IR humaine, et par conséquent un juge selendemainà ix 1 a ;

© ; 11 Fm: 29587 — ) sami sai À . . ; ma Gx |
2 FoPabs 5: LE! : ECOÉTE| LU . M. Charles P. Gage, écuier, de Association impartial, ne trouvez-vous pas qu’il est! © eNCeMain, six aeures du matin
224995; 9: 55 BST REZ es vien connue de Gage, Murray et Cie., manufac- se >: 4 . M. de Gaucha-npfrappait à la porte de
Sr2?w28=:2:52 533732 & turiers à Nashna, N. H., dit 31 ’ | iudigne, qu’il est lâche de la part d’uu M: Mori 1 ! td b
s = =. : 1 =: ~ = : + LE *! i " . r . 4 8 -
PÉSIRZÉ: 8: 8,0 SÉABE Pendantplusieurs années j'ai eu une tumeur homme d'honneur de chercher de sung-| tre | Brgy 1S et de se MN
5 532 RÉ: 2 : BÉ 2 gt i Lp douloureuse à la figure qui a empiré toujours ; 8 froid à troubler le repos et la vie d’une: le (4 rota Olivier savait que '

>” . = wo i à ce , ; 4 = = ~ . © > 0 site ' -

GrEFclal BEEF 52S = jaduede soit devenue Jutolérable- Pa r {femme de bien, en essayant de lui fuire He ae état € cuMment le pos
2... Doe : ‘ a=22 ben Si ‘ mède ; +. . ARIA ; , , 3 ré > à Ta love :

FEZ 3&2 oF a = AS stueces, il wy a que votre Salse iedqn Sait Copic d'une photographic d'après croire à un ainour qui existe pas? Dep °°° Soon in dicil, oF

F SIM 20:53:12: Co guéri. Le premier éil1 qu’elle a produit aété ; Mme deux choses lune, enfin : ou cette fem-| Fevutez,lui dit-il, si vous voulez
2 Fre 28S 5 LE =z uérl. Le premier effet qu’elle à produit a été nature, de Mme L. À. Brown = y 2 to mettre devant moi cette lettre sous en-= =: 2: >- 311 21 gla] mm d'empirer le mal, comme vous me l’avez dit ; ; . * fine aimante et erédule ouvrira son ame! 0 ? He i nS =: =: 3» ® . A x ez dit § té ji t dus ï + gp ile el er ra son ane . , 1:
g PB gaitii 1 Son mais en quelques semaines une nouvelle peau 6moiguant dus effets de l’AM- lux disce assionnés du don Juan | Yeloppe et ln renvoyer immédiatement
: wig: 20 Srl: < s’est formé les b ile pu | . aux discours passionnés du don Juan, yer nied iaLemen
: FIR: STE 5 51 formée sous les boutons, eta continuéjus-  BROISIE DE STERLING dans 18|et, plus tard alors, pleurera les larmes à J* personne qui vons l’a écrite, je
. 1151 : x. qu’à ce que ma figure soit devenue à son état na- mois lo PB ; n dé Pa L lu vérité où m'engage sur l'honneur à vous fuire
: De . de sang en déconvrant la vérité ;turel, etal ne me reste plus aucun syraptôme de

la maladie. Je jouis dune parfaite santé et sans
aucun douteje la dois & votre Salsepareiile.”

Eresipele —Debilite generale - |:
Purifiez le Sang.

Le Dr. Robt, Sawin, de New-York, écrit les
lignes suivantes au Dr Ayer:

# J'ai rarement manqué de faire disparaître

CERTIFICATS bien ç’a sera un cœur de glace, une co-; nommer a La Haye. yn: :TATE Es 1 ML. de Guuchamp se réeria ef répondit
La mé > .  quetle qui vous laissera débiter toutes 4255 ; ;, La présente est pour atlester qu’il y a 18 mois; Los déclurutions hant son sourire Von l'insultuit en lui proposant un tel

je commencai à fitre usage de PAmprorsig pe | VOS décturations, en cac ant son SQUEITE mire
STERLING. Mes cheveux étaient courts, rares | SOUS UN dir ému, et qui finira par vous, Si vous bi it M. M:
et tombaient rapidement. J'avais essayé inulile- | remercier, en riunt, de la petite comé- | 27751 te tion, a ved a
ment plusieurs remèdes pour les cheveux, res- |; , 7 joué rrali sans T8ny, Celle iellre serait trouvée danstantateurs, ete. Peu après avoir fait nent die que vous avez Joué gratis, non sans oe levez à ;
es ; pr 0 it usage de un peu de ridicule vos pupners, et vous devez à tout prix

ubroisie, mes cheveux cersérent de api| : : Pempêcher. Si vous me tuez, au con-
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| 1 i i + è A cof api i hevant ces les dont s 21: 8117 i. | i . es éruptions et les plaies scrofuleuses par l’usage + commencérent à cioîlte avec une rapidité sn achevant ces paroles dont son re it ; +

»2 : TOUTES DESCRIPTIONS DE PORTES, POUR CHAMBRES A COUCHER, persévérant de votre Salsepureille, «L je viens étonnante. Maintenant ma chevelure est épaisse, gard cunmiplétiit fort clairement lPadres- traire, la précaution que vous aurez
Pgtirii ii 81 S SALLFES, BUREAUX, ETC., ETC., ETC, encore de me guérir d’une attaque d’évésipèle, SOYCUSE et \ustrée et à cinq piede et quatre pou| se et la signification, lu duchesse se mit HIISE vous sera tin titre de plus à l’at-
: Z : : Nous ne possédonsrien qui égaie Votre Salsepa- ces de lorgneur ; lorsqu'elle est dénouée elle 177777 & 7 bn ? A s C0 fection de la personne qui vous écri-
LE POS EE + ete - A Vendie chez reille.?> 8 descend jusqu’à terre. Ce merveilleux résultat ; à Fire de ce rire nerveux qui s'éteint :Eososapssbiiomsosses Témoignage de J G. Johnston, écuier, Wake. “#1 #llribué seulement à l’asage de l’Anunoiste | duns un sanglot lorsqu'une femme se | <r t te, la lettre fat ¢
cho heb mre rors se SD ; oo. TE 6 > 2 depui Rec : ; 2 , : y
&2525255s20202S22925258083 = J. Gy BEARD ET CIE, wan, Ohio : ; DE sa ERLING, Attendu que depuis que j en fais trouve seule un instant apres. ; Séance tenante, ta Le tre fut renvoyée

dus l seu ss Ya ous DRTPN 3 ‘+ Pendant 12 ans, j’au eu un érésipèle jaune| "88e je n’ai mis rien autre chose sur ma tête, p d » la duchess à lu duchesse de Martinella.
GÉNIE RAL ER US Grand 1. . ,. {sur mon bras droit, el j'ai consulté tous les célé- ; Mme LUCY BROWN, — Pardon, madame Ja duchesse, To ...Le lendemain, continua M. Mar:-2 a e = :! i rande Rue St.-Jacques, No. 75. bres médecins, et pris des médecines pour des ASsermentée devant moi ce quanzième jour) prit Olivier blessé au cœur pur ces pa- rnv, auquel nous I ndons maintenant

o © ww z — AUSSI — centaines depiastres. Le mal devint tel que les d’avait 1sut, H.N. PARKER, € rules railleuses dont il ne pouvait devi- a pA ©
de 2 2 i médecins décidèrent Pamputatien de mon bre NN. PARKE …, Pos ‘ ; : nvoir dit 1 TOIC...
5 ë > Sea sas Te : as. z = * : &€ Croynis [411% . . .
= % "EE £38853 32 hs TOUTES ESPECES DE CHARBONS, Je cornergai a prendre votie Salsepareille. J’en 67, rue MebDougnl, Hotel-di-Ville, qe Jemot TB, valJai parlé du Olivier s'arrête, un sentiment douleu-
Z =z =z = T= ) us deux bouteill-8 et pris quelques-unes de vos New-York. | MIT navil pumals “ reux se pergnit sur sa phisionomie.

ff imassans g = = | - AU COIN DES RUES McGILL ET WELLINGTON. pilules. Occupant une position publique, ma gué- Ai b 2a? d Ste li son amour. Libre a une jeune femme; , 1 18 @ | ‘ .

£555555595% £ z Montréal, 10 Nov. 1863. —123 risonest connue detout le tnonde et excite I’¢- iNDroISie de ci 11g. de ruiller l'inscusé qui a ew un instant. Laut re Pope murmura-t-il, 5
2 8 = — PTT NeHenry: Mano M. P, P., de Neweasil L AMBROISIEDUDR. Si BRLING cst wi lu folie d'espérer un peu'de pitié en rè- Jeune, si eau ! . we madame, j= vous
pus = - - = « = 1 LL Le +, ewcastle, extrait stimulant ef hutleux de rrernes, d'écorees . 1 cl HR _ jure que si j'uväars Iu dans son eœur un

adm nanges 2 = Exposition H. C., membre du Parlement Canadien, dit : “|et d'herbes. Ii guérira toutes les maladies du | compensede la passion sincère el pro FA perle au mien. diene de vous
55555655385555, “ Jai fait usage de votre Salsepareille, dans crâne, extirpant complétement la rogne, empé- [ode qui consume si vie. Mais ne fin. | Ga TR ifié

g = ÿ ma famille, pour unedébilité générale et pour chant les cheveux de tomber où de devenir pré- trouvez-vous pus, à votre tour, que, de enfin, Je vous jure que jaurais sacrin
LL 122 _8 = | purifier le sang et j'en ai obtenudes résultats maturém nt gris, les faisant eroitre pais vf ju part d'une femme, c’est aussi trop de mu vie à votre bonheur : mais Je le

eze>25355553 2! 1 bienfaisants et c’est avec confiance que je la re- «longs. Ce cosuiétique difldre eutiérement del | ; l’arrucher le il , voyais Loujours montrant à Une autre
a 2 commande aux malades.’ les autre 2 nti us se, Jeruauté que d'arrucher le voile qu'un OI, Jo,

. toutes les autres préparations et est ties sûr. . » + . » a a +

go = —. Éccayez-le prep homme de cour a jeté sur sa blessure femme cette lettre, que, moi, Janruis
an = ae eo - - ; ; ” Tel ] : ssayez-le. . * : - . ® = . * nav 1 7
z= 3 BZ j Au No 23 rue Ste.-Marie, Faubourg Québe-, sue. Maux d’Yeux. Q'ie toutes les jennes personnes qui commeu-|et d’hugimnenter par ses railleries les payée de tout mon sang... Vous savez
 M. Harvey Sickler, Péditeur du Tunkhannock

Democrut, Pennsylvanie.
« Notre eufant unique, âgé de 3 ans, a ou dus

boutons sur le front. lls augmentérent sapide-
ment et devinrent une plaie qui couvrit toute la

Dans la Maison de M. Moore,

PROGRAMME :

Un polsson extraordinaire,

cent à perdre leurs cheveux le sachent à temps,
qu’elles conservent leur chevelure en faisant
usage de PAmbroisie. A ceux qui les ont déjà
perdus nous offrons l’Ambrosie aver Pagsurarce
qu’elle les rétablira dans leur première viguen

soullrances de celui dont le seul tort le résultat de notre duel. ;
est de l'udorer dans uu respectueux si-, Grâce à lu puissante influence du mi-
lence. histre qui In’'honorait d'une affection

— Î1 faut convenir, en effet, que vo- toute particuliére, le silence se fit au-

 

Ste.-Rose, Ste.-Thérèse St.-Jérôme attendues
à 2 heures p. m. el fermées à 7.00 a.m. {
 

‘Corporation de Montréal[1] Sac du Conducteur ouvert jusqu’à 7.10 am
12] do do do do 610 PM —_— Les souffleurs en verre, LePEaveulomen pendant quel- et beauté. tre ami apportail une grande dissimu- tour de ce mulhet'ux événement.

3] do do do 940 am et 3.25 Pa | à TANT TAN = . e . médecin habile appliqua le ni- 9 se 3 . a aus ane - , TE : Quant à Elvi ) i nût se -

0 do do do 325 rm DEPARTEMENT DE |; AQUEDEC, Lejeune homine de caoutchouc, | irate d'argent et dauties remedes ans Jrtire L’Ambroisie du Dr. Sterling lation daus ses amours, puisqu'il les Quant à Tlvire, la seule qui pit se dou

aucun effet appureut. À yant essayé loute choses poussait jusqu’à se battre pour une autre ter dn véritable motif de la querelle,
jui fait tout ce qui dépendait de moi

Le Professeur MONTREUIL est à Montréal fera croître les cheveux de la manière la plus Leslettres qu’on voudra faire enregistrer de- luxursante,
vrout être déposées un quart d’heure avant la
termeture des Malles.

 

DES Soumissions ca:hetées portant sur l’en-
dos “ Soumissions pour I’A grandissement de la
Maison des Machines Hydranliques (Wheel-
l'ouse)” et wlressées à Chas. Glickmeyer,
Greffier de la Cité, seront reçres au bureau du

pour quelques jours seulement et 11 expose:a à
lendroit ci-dessus mentionué ces trois curiosités.

Prix d’Entrée, y compris un présent 12}c.
8 i sans piésent,

nous av ons perdu tout espoir, alors nous come
mengamesà lui donner de votre Salsepareille et
à lui appliquer une lotion d’iodine de potasse,
d’après votre direction. A’la première bouteille
effet devint sensible. Les boutons disparurent

C’est an préventif sûr contre la
Calvitie; ele empéche la chevelure de tombe:
ou de devenir prématurément grise. File rend
les chevenx gris a leur conteur primitive,en gué-
rissant les maladies du crâne.

quel théâtre.
femme, pour une soubre:ic de je ne sais

— Quoi, madame ! votts pouvez sup-
poser que c’est pour Mlle Ganbert gue

pour m’ussurer sa discrétion.

—Pardonnez-moi, madame, les émo-
tions pénibles qu'ont dû vous causerc.

Montréal, 5 novembre 1563. cf —=121

GUYERTURE DE
   peu à peu et l’enfant est maintenant parfutement

sain,au grand étonnementdes voisins qui avaient
prédit qu’il mourrait.>>

tous ces détuils, Je veus les aurais tou-
jours caches, mais les plus courageux
ont leurs moments de lâcheté, et je n’ai

Je me suis batto !
— Comment, mousieur, il s'agissait du

vous ! s’écria lu duchesse en feiguant

 dit greffier à l’Hôtel-de-Ville jusqu’à midi, le L’AMBROISIE DE STERLIXG
est mis: en Duites contenant deux bouteilles
Prix S1.00

  «os  =

 

COMPAGNIE DES VAPEURS OCEANIQUES
DE MONTE:EATIE:

Sous contrat avec le Gouvernement du Cunada
pourle

Transport des Malles Canadien-
nes et Américaines

1862.3 ARRANGEMENT D'HIVER 1862-3
 

 
Les passages sont donnés jusqu’i Londonderry,

Glasgow et Liverpool.

16ème jour de novembre
prochain, pour l’Agrandissement de la Maison
des Roues de l’Aquedue de Montréal selon les
conditions, les plans et les devis que lon peu!
voir au Bureau du Soussigné à !’Hôtel-de-Viile
où Pon pourra aussi se procurer des formules de
soumissions imprimées, attendu qu’on n’en rece-
pra pss d’autres,

Chaque suumission Jevra contenir tune
sommede vingt puastres cours actuel, comme
dédit au cas où le soumissionnaire (ou ses cau-
tions) auquel l’ouvrage aura été accordé par le

L’ECOLE DE MEDECINE.
LA plus grande collection de Livres de Méde-

cine.
Envente à la librairie de

J. B, ROLLIND ET FILS,
Rue st. Vincent, No, 8.

Montréal, 3 Novembre 163,

LIVRES NOUVEAUX

  

 
Geneviève, ou l’Enfant de A Providence, par

Scrofules, maladies causées par
Pusage du Mercure.

Le Dr. HiramSloat de Saint Louis, Missouri,
s'exprime ainsi;

“ Je trouve que votre Salsepureille est un re-
mèille des plus efficaces pour les symptômes se-
coudaires de maladies scrofuleuses. La prot- ssion
vous doit quelques-unes des muillen,es méde-
cines cue nous possédious

F'émoignages de A. J. French, M. D., médecin
éminent de Lawrence, Mass, de la Législature
de Masacbusetts : :

Dr. H. H. STERLING,
Propriétaire,

No, 443, Brocdway, New Yo.k,
16 mai, 1863, Hu

SERATINO GIRALDI
MARCHAND DE

FLEUR, LARD, BEURRE

ironiquement In surprise.
— Ah ! vous Je suviez, madame...
—Vous vous trompez monsieur. À

quel litre, je vous prie, seriez-Vonis Ve-
nu raconte vos amours à une femme
que vous connaissez à peine ?
—Que Je connais à peine ! Vous êtes

cruelle, madame, Jui eu tort de laisser|
parler mon cœur ; muis j'étais si heu-:
reux de vous voir, de vuus entendre

pas eu la furce de supporter votre mé-
pris. Après ce que je vizus de vous di-
re, je sens que mu Vie sera odieuse dé-
sormuis. Je partirai. C'est le dernier
sacrifice qui me reste & vons faire, et je
vous jure devant Dieu qu’il me coûte
assez pour gue vous me paurdonuiez.

La jeune femme retira le mouchoir
dont elle se couvrait lu figure, et leva
sur Olivier ses grands yeux baigués de— Comité de PAguedic, manqueraient de signer ‘ | Dr A a tot | ; © .

13" BILLETS POUR RETOUR DONNES | le contrat dans le tempsspécifié. Marie Caildell, 1 vol. in-12 br... 80:| Le ctaitiraa crouvé que votre Salsepareil, pate. Foren I causer avec tant de bienveillance et de Jarmes
PRIX REDUITS.£3 Chaque soumission devra contenir les véri- Historiettes et Fantaisies, par L. Veuiliot, 1 tt un remede excelleut pour les scrofules ten, Bie, Ete. douceur, qui} m’a été impossible de me ’ Aînel Mimi ; :

tables signatures le deux personnes responsables Vol. 1-12 Bris vsnnnseeesnsnsnsnne.s. 90e ans toutes ses fomes. Je ne connais aucun re- 24 l —Ainsi, vous m’aimiez depuis cing 

LA LIGNE DE LA MALLE DE CETTE
compagnie compte les vaisseaux ci-dessous

qui sont de premiere classe, à grand potivoir,
bâtis sur le Clyde et munis de deux engins à
vapeur :

Norweglan,......«. 2434 tonn. Cap. McMaster qui vu lent bien ge rendre cautions de la due
exécution du contrat,
Le comité de l’aqueduc ne s’oblige pas d’ac-

cepter la plus basse nmaucune des soumissions.
Par ordre, ;

LOUIS LESAGE,

 

Herth, ou histoire d'une me, par Mile Fié-
aéiika Bremer, traduit du Suédois avec
l'autorisation de l’auteur et des éditeurs
par A. Geffroy, | vol in-12 br... +. 75e

L’Orphelin, histoire calabraise par le père C.
Piccirillo de la compagnie de Jésus, 1

mède que l’on pourrait employer avec plus de
certitudede succés dans les cas où il faut vu re-
made puissant.
M, Charles S Van Liewdu Nouveau Brunswick

‘eut des ulcères horribles sur les lèvres, par sui-
te de l’usage fréquent du merçure. Pendant des

21, Rue St.-Vincent,
MONTREAL.
 

Mr: £. G+, à ouvert un Magasin de Fleur, Pro-

contenir plus longtemps.
—Monsietr Mariguy, vous oublicz...
—Je n’oublie rien, madame, et je

suis que je vous vois aujourd’hui pour
la dernière fois. Mais puisque j'ai eu la

ans 1 murmura-elle ; ainsi, vous consa-
eriez toutes vos pensées, toute votre via
à une femme qui ne s’apercevait même
pas de votre noble et silencieux dévoue-
ment.

Hibernian....…... 2434 tonn. “ Grange Surintendant de l’Aqueduc. vol in-8 br..... vessoue cerscccnron. 75C années, ces nlcères ont pris un caractère alar- visions, ele, qu’il‘Aendra à des prix trés modé- folie d'avou.r une pussion qui aurait, Oliviers’attendaitsi pen À ces paroles :

Bohemian. «ove... . 2300 tonn. “Borland M ontréal, 29 oct. 1863. Lydia, par le chanoine Herman Geiger, ou- mant, en dépit de tous les remédes ou traitements, | rés. ; dû rester toujours ensevelie dans mon ye ja n duchesse avec une ex- ;

Nova-Scotian, ..... 2300 ton. “* Ballantine ’ vrage traduit de PAilemand, 1 vol in 12 jusqu’à ce que l’usage persévérant de la Salsepa- KZ"Ses Vobtes sont au-dessous de son burean, cœur, je veux au moins que vous sachiez qu iH regard Ja du ! 1 d de ; e T !

Anglo-Saxon ...... 1784 toun. ‘+ Graham 1 broché..……...…0wosonrescssonnoes. Be) FeMe de Ayerl’ait guéri. [| est des cas, plus in- No. 21, Rue St. Vineent, où il transige ses aflmi- be) 55 ae pression de surprise et de doute. Le

Northasdmerican ... 1784 toon.Burgess Héliotrope, ou couformité de la volonté hu- vétérés et plus dangereux que celut-ci et 1faut res. ; ; quel était cet amour que Vous ratez. cœur du pauvre garçon battait à rompre i

Jura...220 tonn. “  Aiton. maine à la volonté divine, par le rév. P. plusieurs douzaines de boutétlles pour les guérir. M. Sérafino Girald tient anasi un autre Maga- Oui, madame, Phistoire de mou ami, si poitrine.

Peruvian (nouveau), 2600 tonn,  ‘
(Quittant LIVERPOOL tous les JEUDIS, eti
PORTLAND tous les SA MEDIS, faisant escale,
à Loch Foyle pour embarquer ut débaiquerlce :
passagers et les malles allant et venant de Lon-
donderry.)

 

fit leur LIGNE de vapeurs pour GLASGOW, |
St.-George,... 1468 tonneaux....Capt. Wylie

‘eintures
DOMESTIQUES

COULEURSINDELIBILES

 

Drexélius de la compagnie de Jésus, 1
Vol. in-12 bres.c0sseccoresa000 000000 40C

Marianne Aub y, par Mlie Julia Dourand,
ouvrage couronné par l’académie fran-
gaise, 1 vol. in-12 br......40…000rmucc 4De

Rafaella.par Si vio Pellico, | vol. in-12 br.. 38€
Les ‘rois Fœurs, scènes de femille, par Mme

Bourdon, | voi. in-12 br... 838
En vente à In Librairie de

Les maladies des femmes sont généralement
produites par des ulcères scrofuleux intérieure, et
sonttrès souvent guéries par la Salsepureil-
le. Dasanquelques cas exigent l’application
habile des rersedes locanx avec la Salsepareille,
Le Dr. Jacob Worrill de Cincinnatidit :

* Pai trouvé que votre Salsepareille éteit un
excellent remède altérant dans les maladies des
femmes. Jl est peu de cas qui résistent à son ef-

sin semblable zur la rue des Commigsaires, No,
15, maison de M. Thomas Tiflin.

23 juillet 1R63. —fm—

c’est lu mienne...c’est vous que J'ui-|
me depuis cing ans. Si je suis quelque
chose, c'est a vous, c'est au désir de me:
rapprocher de vous que je le dois. Je
suis entré dans lu diplomatie parce que|
votre mari était ambassadeur à X....,
Parce que vous y demeuriez. Si vous

—Vous m’aimez bien, n'est-ce pus Ÿ
dit-elle tout bas avec tune inflexion do
voix qui fit passer un frisson dans les
veines de Marigny.
—De t.ute mon âme ! murmura-il.
—Je vous crois, répondit-elle lente-

ment et les yeux fixés sur ceux du

St-Andrew... 1132 touneanx. . ... n Dutton Préparées pour l’usage des familles et compre- J. B. st; be FS. tener local wt proprement aidée par un étiez partie poar une wutre residence,Je homme avec une expression de con-
Damaseus....1213 tonneaux... ‘* Brown gant toutes le nouvelles couleurs & la mode. 40 Rue St. Vincent, 2 Pa 17 : vous alirais suivie. ! fiance et de tendresse profondes.
John Bell....1207 tonnraux.... ‘* Scott
(Voyageant entre la Clyde, Portland et: New-
York durant la saison d'hiver à intervalles régu-
iers.) !

Les vapeurs de la LIGNE de la MALLE
quitteront Portland les jours mentionnés ci-des-
sous :—
Jura... Samedi. 6 décembre 1862
Hibernian .........Samedi..13 décembre 1862

    

| Bleu foncé, Bleu clair. Bleu Français, Cerise,

i

différents tons bril ants. Montréal, 15 oct. 1863.
  1.iste des couleurs,—Cendre rose, Noir, Brun

poir, Brun medium, Brun clair, Brun canelle,

Mais, Vermillon, Marron clair. Marron foncé,
Vert clair, Vert foncé, Citron, Magenta, Mauve,
Nankin, Orange, Pourpre, Pourpre royal, Sau-
mon, Kearlate, Ardoise, Ardoise foncée, Pièrre

! claire, Pierre foncée, Solferino, Violet, Vin clair,

 

ENTREPOT DE POELES!
302 et 304, Rue St, Paul.

Onreçoit maintenant:
POELES POUR COULOIRS, Morning Glory

Albanian, Violet, Gus Burner. 
 

  
 

Unedame qui ne veut pas ge son nom soit

publié écrit :

Ma fille et moi avons été guéries d’une longue

et très grave maladie, par deux boutailles de vo-
tre Salsepareille.

Rhumatisme, Goutte, Maladie
du Fote, Dyspepsie Maladie

du cœur, Névraigie.  
 

  
   

     

— Mais ce duel, monsieur ?
—Dieu m’est témoin, madame, que’

c’est vous qui me forcez à parler. Daus
cette malheureuse affaire, le nom d&’El-
vire Gaubert n’était qu’un prétexte.
Vous exigez ln vérité, la voici. |

Il racontu alors ce qui suit à la du-|
ches ; mais antant par modestie que par|

 

—Mou Dieu! mon: Dieu! murmura
Olivier éperdu et des larmes dans les
eux,

La duchesse n’eut pas la furce de ré-
sister plus longtemps à ce muet et res-
pectueux témoignage de l’amour im-
mense qui vibrait dans le visage, dans
le regard, dans la personne toute entière
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: ; > ; ,. ; th d ils sont causés par des affections scrofuleu-
North-American,..Sumnesli.. 20 décembre 1862 Vin foncé, Jaune—et la neuvelle couleur guir| .POELES DE CUISINE: Fron Duke, Duchess Quan , :; . , : 1 3 J

Norwegian........S8amedi. 27 dérembre 1862 d’un ton léger, medium ou foncé. Des échan-| Empire Stalé, Companion, célèbres "es dole dansleyr, sontguéris rapidement égard pour la mort, il atténun tellement de Marigny. . , . : 5
Bohemian.........Samedi.. 3 janvier 1843 tillons de toutes ces couleurs, sur soie ou laine,| P. P, Stewart, pour bois ou charbon- par c \ V . i les torts de M. de Gauchamp, tout en —C’est ainsi que je vonlais être ai- ’

Nova-Scotian -. Samedi. . 10 janvier 1863 peuvent dire vus chez les pharmaciens. Empa-|  FOURNAÏSES—Imitation des pogles russes Les Pilules Cathartiques de Ayer amoindrissant le dévouement chevale-|mée mumitra-t-elle en abandonnant sa

Anglo-Saxon......Samedi..27 janvier 1863 quetés élégamment avec directions pour s’en Poëles sourds, tayaux de » les. resque de sa propre conduite que nous! main nux baisers du jeune homme. ;
PRIX du PASSAGE DIRECT de MONTREAL Servir à 15 et 25 ceuts le paquet. Fabriqué par À des prix très-réduits. Possédént tant d'avantages sur les autres remè- d dons la permission de complèter ma i b d t
GLasGow, LoNDONDERRY où LIVERPOOL : George H. Reed & Cie., 63 Union st., Boston. GEORGE HAGAR sr Cie, des purgatifs et lenrs vertus supérieures sont vi emandons la | P Il se laissa tomber à genoux devan

Cabine (suivant l’emmé- A ; le PA he ; à On recevra dans quelques jours le Northern universellement connues, que nous n’avons be- son récit. elle.

nagement ) 872.50 à Entrepont 835.60 ToutesJossilo 8 PrCIPAUX PRATMACIONS €€) Light Gas Burner, fabriqué par celui qui a ob- soin qued'ussorer au public,qu’elles sont encore v —Je vous aime, dit-il tout bas; d’une 7
86.50, Sel , © “ . : NS, CLARE & C tenu le brevet à Troy. En conséquence de l’es- ‘elles qu'elles ont Loujours el que l’on peut : voix lente, grave et recueilie, comine 1

Ù i je y ‘Trou’ LYMANS, CL ‘ 18. % méricain, i avoir confiance qu’elles opèreront tout ce qu’elles - Co. ; 7 €, gra ’ or a,

chaquevitae capable Ey trouve & ber del, Mamtraéentpour Monsréal et lesTT deEn16unie. seront vendus ont déjà opéré. 4 ? duelle . Un attaché du ministère donnait un s'il voulait faire passer dans ces truis ¢

Les cubines ne sout considérées retenues que eal, sept. 1803. em= 22 octobre 1863: an—115 Préparées par le, A Bazinet et Cie diner pour fêter sa nomination au puste mots toutle respect, toute la reconnai'«

lorsquele prix du passage pt payé. a ‘ DR J, ©. AYER, M,D. &CIE. * . je

|

de secrétaire. Cette Elvire, dont on a/sance, tout l'amour qui gonfluit son 4

 EDMONSTONE, ALLANer fe ! CUIR A SEMELLE E ¢&Cle ofch ! ANT NC] déjà parlé, était placée entre M. Mari-| cœur. 1 =
; TON eT © ypu) t te chez Lyman, CI jà parlé, était placée entre M. 1 . 2

Coin den vues-#ouviileeldela nr mine, COMPAGNIE D ASSURANCE tous les Pharmaciens duCanada. & Cie ot cher PHOT 0 G R APES A N A D 1 Ë M gny et deM. de Gauchamp. Ce dernier “je vous crois, répéta laduchesse ;

Montréal T “DE : : 1 Nov. 1862. ae——2fps&H-124 ‘ on ce fuisnit la cour À su jolie voisine avec ne |sur le même ton....Mon Dien, que A

Ouà la ! ; Æ N A » ; ’ NOTRE-DAME ET ST.-VINCENT verve d'autant plus entraînante, qu’il c’est bon de croire! ajouta-t-elle ‘ tout i

STATION DU CHEMIN DU Go T, J NEW-GLASGOW MM. BAZINET et CIE viennent d'ouvrir AVAIL la têle un peu excitée par les vins| bas avec une effusion de reconnaissance Es
: or e M. 1e Pp . > sr A

4 décembre 1862. 7, aa—184 |DE HARTFORD, CONNECTICUT. EDMOND ANGERS TRAITSPHOTOGAP freesPOR: généreuxAunaiten plaisantant o fe sonregard sembla remercier M %
—— ; \ A de Chaussures et Importateur S PHOT! A :S, AMBROIY- vire lui répondai s ’ . Lo
z E SOUSSIGNE REÇOIT MAINTENANT| Fabricant portate : ; ; ; : ;

oo AVIS. © | GetioancienneCompagniesi bien connue con-| Ls iia Tametie da cir & semelle de In mar-| D'QUVRAGES, FRANÇAIS ET ‘ANGLAIS |“Pertais®ris aur Verre, Ivoire, Cuivre, Fer,| C1 101 FEProchuit dene slocouper dele) Marlgny.  contemplnit avec une muet- €
Bat par les présentes donné quele Soussigné tinue d'assurer les propriétés à des taux favora- que favorite ci-dessus, surlequelil attire l’at- ' . Acier, Cuir, Toile, Bois et Pierre depuis Ya Que pour se consu er de l'échec qu'i ivier là contemplait ave

aVlutention de pévonner, à sa prochaine séance, bles. Lies polices données à cette wgence sont |tentibns des aheteurs. oe | Bornes Enfant, Te. 34; Congress en Kid grosseur d’un pois jusqu’à ln grandeur naturelle, AVait esstyé auprès d’une grande dame te adoration. Il se sentait aimé et son

bConsell-de-Villei$ goutéal, pour obtertit la’ garantiesDar an dépôtfaitentreletmainsdu ce AUSSI ; por Dames,6s. 3d. 4 7a. 64 ; Congress d’Hom- Le fente Canadien que of, Basinet vient de qui venait de quitter Paris. Elle piqua|cœur enivré ne pouvait trouver une pa-

ut lea promises maintenantoceunbon 4vapeur 89° tement pa 60s en or... pe , ; ; me, garantie de veau francais, $24. s'associer À travaillé cinq antiées dens un det|si vivement la Vanité de M. de Gaû-| role pour exprimerle bouheur qui Pi-

Evans, Evans’Court, Rue St.Paul, spar]. 8.) Pompe peye ROBERTWOOD 2: Cuir 4 aemalle detoute autredescription. “ls oo 305, nu Nordn-pame, T1 TeitjocidAvsjine de New-York et est.un des champ qui se ‘laissa entraîner @'montrér|nondait. | ; ;

E.J. AMES, 105 ' i * Agut 1° "7 ¢. 994, rue St.Paul. “Seconde porte de la rue MeGilt plus hautes PrixModéres. _. |à sn Voisihel’enteloyige durélettrequi] —Qne je vous aime ! murmure-til,

Montréat, & Novembre. f-121 -" "Bve/1863. cfn--109 [Montréal, 9 avril 1862. ’ 34 28 juillet. ‘ 76 “Montréal, 9 mai 1863 fabday Vportaitle timbre de À.4 Tout en riuht perdu dant une extasé qui sembluit ruse  
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. et I’~gcorge, et nous jouissons de la tran-
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     PE——

longues années au moyen d'appels di-
rects ou tucites à tous les mauvais pen-
chants de la nature humaine, a requ le
coup de grâce à la dernière session et
le puys, débarrasse des griffes du brigan-
dage administratif, va dorénavant pro-
fiter de l'expérience du passé, et se pré-
munir, par la réforme de ses institutions,
contre le retour des hommes qui l’ont
trompé et mal administré :
Cumme le plus grand bienfait dont

lu Providence puisse favoriser un pays
est de le débarrasser d’un mauvais gon-

plendir sur sa physionomie, comme un
Fayon de soleil sur un miroir.
Quand deux rivières sur le point de

se joindre ont renversé la digue qui les
séparait encore, on vuit leurs flots buuil-

lanuer au premier moment de leur ren-

contre, puis se confondre aussitôt pour

ne former qu'un seul et même fleuve

qui descend calme et majestdeux Vers

Mi mer. Î\en était ainsi de l’amour de

]n duchesse et d'Olivier. Aux brûlantes

agitations qui avaient accompagné les

- premiers épanchements, la première
fusion de leurs cœurs, succéda bientôt

. nne émotion pins profonde encore, muis

calme et reçueillie. .

Le soleil du véritable amour avait
dissipé les nuages et laissait apercevoir

l’azur du ciel dans toute sa divine splen-

deur.
Ni la duchesse, ni Olivier ne don-

taient désormais l’un de l’autre. li ne
vint même pas à l’idée d'Emilia de se
demander ce que M. Marigny penserait

de la facilité avec laquelle elle avait

nccepté son amour. Elle se sentait nimée

d’une passion ardente, mais.avec une

respectueuse adoration. Ne doutant pas

d'Olivier, elle ne pouvait supposer qu’il
dou'ât d’elle:
Loin de ressembler à la plupart des

femmes, qui croiraient amoindrir leur
valeur si elles ne disputaient pied par
pied le terrain de leur affection, Emilia

estimait assez haut M. Marigny et elle-
“ mêmepour donner bravement son cœur,
au lieu d’en laisser conquérir chaque
jour uue portion mesurée à l’avance.

Assis à côté de la duchesse, Olivier
tenait entre ses mains la main que la
jeune femme lui abandonnait avec une
douce confiance. Tous deux se racun-
tèrent leur vie, leurs pensées, leurs as-
pirations vers cet amor, divin reflet du
ciel, qui venait enfin de briller à lenrs
yeux éblouis. Au bout de quelques mi-
nutes de cet entrstien, Lmilia et M.
Mariguay avaient tellement identifié,

vernement, nous lui devons sans doute
hommage et reconnaissance pour la pro-
tection qu’klle a Lien voulu donner au
parti qui, quoiqu'il ait été dénoncé duns
tant de chyires, était néanmoins le
seul qui éût sincérement la vulonté
de ramener l’économie et l’équilibre
dansile budget et la moralité dans Pad-|
ministration;

Enfin nous avons failli voir le gouver-
nement tombé se reconstituer, et la Pro-
vidence a bien voulu en délivrer fina-
lernent le pays : c’est là un bienfuit que
DOtS NC SAUFIOUS Assez reconnaître et
nous terminerons esdisant:

DIEU SOIP LOUÉ, L'IMMORALITÉ EST
VAINCUE! !
———

L> subside océanique.
 

Le gouvernement, nous dit-on, vient
de faire une nouvelle conveution avec
la compaguie Allan pour le transport
des mulles auglaises, moyennant un
subside annuel de $200,000 au lieu de
$416,000 accordéesil y a trois ans parle
gouvernementdu pillage.

Puisque la maison Allan est encore
trop heureuse de conserver le contrat a
ce prix, que peut-on dire des ministres
incupables ou des gardiens infidéles du
trésor, qui jettaient annuellement à cette
maison $216,000 de trop ?

 TR    LE

«Jeudi,
 

ducteur du Canadien vu-t-il dénicher
la sincérité aujourd’hui ?

Voici maintenant quello était la ques-
tion.
Le 22 Février 1858, M. Dessaulles

faisait, dans la salle de l’Institut-Cana-
dien, une lecture sur le progrés. Il dé-
veloppait dans cette lecture le système
de Geoffroy St. Hilaire sur la succession

tre culotte ; qui sontencore, par l'état de
leur instruction et le fait de leur talent,
incapables de juger cette lecture méme
en Ia lisant et en I'étudiant ; qui n’ont
pas encore. lu dix volumes et n’ont pas
encore accouché d’une seule idée leur
appartenant ; trois cervelles en un mot
où lu pensée n’u pas encore élu domi-
cile et où rien encore n’indique qu'elle

des époques géologiques et lu série non- |doive jamais entrer, ont signé des let-
interrompue des êtres organisés particu-|tres préparées pour eux par Maître
liers à chaque époque, mais se perfec. Cyrille. 11 fullait affirmer ce dont Cy-
tionnant toujours à mesure que lou ap-[rille avait besoin, et il réussit à trouver
prochait de celle où l’homme lui-même ‘trois calomniuteurs de sa trempe qui
allnit enfin appuraître sur le globe pour ; n’ont pas même eu la perspicacité de
y introduire lu risvu et l’intelllgence. ‘songer qu’après tout, si M. Dessaulles
Il montrait lu série unimule se termi- avait conservé son manuscrit, leurs
nant au singe, type animal le plus rap- calomnies seraient de ‘suite patentes à
proché de l'homme, et une fois la créa-'tout le monde. Car quele lecteur veuil-
tion complète en quelque sorte, une le bien le remarquer, tout ce qui est
fuis la terre suffisamment préparée à re- affirmation dans les lettres de A, Oui-
cevoir celui qui devait en être le roi, met, de M. Garault; et de J. A. Mous-
l’homme, la lus haute expression de geau, que nous citons plus loin, est faus-
l’action eréatrize sur le globe, le seul seté parfaitement systématique et pré-
être qui vit été marqué du sceau divin méditée, vu que rien, dans la lecture,
de la pensée et du libre arbitreÿ l’hom- ne comporte, de prés ou de loin, les gros-
me apparait et la grande œuvre de lu sières absurdités que les trois Thersites
création est terminée. enrégimentés par CyRILLE attribuent à

Voilà la teneur générile M. Dessaulles. *
mière partie de lu lecture. © Quand une masse de cultivateurs
A cette lecture ussistuit un homme illettrés a parfaitement compris qu’au-

dévüré du besoin de se pousser et de cune de ces. absurdités n'existait dans
faire parler de Ini, caractère iguoble et la lecture de M. Dessaulles; quand tous

personnnlité flétrie, Thersite, Zuïle, se sont déclarés satisfaits ; quand pas un
Cartouche et Basite tout ensemble; ane seul même dy“pétit--Hombre de ceux

! de ces natures enfin qui semblent avoir qu’on avait réussi à préjager n’a jugé à
été jettées dans le monde pour prouver propos de faire la moindre observation
qne la nature humaine a parfois son quand on les en sollicitait, cemment se
côté diabolique. : ferait-il que fes trois compères en ca-

Cet homme avait commencé sn car-|lomnie, qui avaient au moins fait teurs»
rière par offrir de vendre sa plume à la études, nient pu réellement trouver ce
propagande protestante, mais repoussé que des gens sans instruction, et ce que
là parce qu'on y devina sa bassesse, il des hommes beaucoup plus instruits,
s’offrit au clergé qui eut le malheur et beaucoup plus capables, et beaucoup
commit la faute de ne pas découvrir plus mûrs qu'eux, n’y ont pas trouvé ?
l'indignité de l'instrument qu’il accep- Voici ce que dit A. Ouimet.

dela pre-

 Les journaux qui ont défendu le der-  leurs pensées, que chacun d’enx aurait
pu raconter l’existeuce de l’autre, et
presque penser pour lui.
Le véritable amour a le doux privilè- de jeter 216,000 en pature au muno-| sans pudeur, en attaquant sans vergo-

ge de tout embellir, et fait trouver des |pole? Puisque la compagnie insiste à’ gne tous ceux chez lesquels il pouvait
douceurs infinies aux choses les plus: Conserver sou contrat nvec $216,000 de | trouver la plus légère teinte d’indépen-
vulgaires. Le diner en tête à tête que |moins, y avait-il une bien grande né-| dance d’esprit ou de caractère. Nous
firent Olivier et la duchesse fut pour
eux plein de charmes. Il est si doux de
s’ocenper de la personne qu’on aime, blier l’histoire de cette transaction, sus- ! depuis dix ans. Cette école maintient
de lu servir, de prévenir ses moindres
désirs !
La présence même des domestiques

ne gênait en rien les deux jeunes gens.
Il y avait désormais entre eux unetelle
entente qu’ils se comprenaient sans se
parler et qu’un regard suffisait ponr
faire une tendre parote du mot le plus
insignifiant.
Lu Duchesse raconta gaiment à son

convive le complot qu’on avait ourdi
contre lui. Puis elle ajouta après unins-
tant de silence.
— Ecoutez, mon ami, il me serait pé-

nible de penser que votre amour pour
moi vous ait empêché de remplir votre
devoir envers votre pays. Si votre pré-
gence ici compromettuit en quoi que ce
soit les iniérêts que vous avez pris l’en-

. gagement da soutenir, quittez-moi, je
vous prie.
— Mou Dien, madame, reprit Olivier

avec le doux sourire de l’umour heureux
et confiart, en restant auprès de vous je
ne sacrifie aucun devoir. La France
n’a de préférence pour aucun des préten-
dants qui se disputent la main de la
princesse. Si j'ai accepté le poste de
X..., inférieur, il est vrai, à ceux que|
j'aurais pu obtenir, c’est uniquement;
ufiu de respirer le même nir que vous
— Et le due qui croyait... murmura

énorme et inutile addition à nos dépens-

prendre la nécessité qu’il y avait alors

cessité de les lui alloner ?
Est-ce que personne ne pourra pu-

nier gouvernement à propos de celte | Depuis ce temps, à l’abri des grands
"mots de religion et de clergé, notre

ses voudraient-il bien nons faire com-: homme s'est effurcé de faire son che-

tait, Autant que je pais me rappeler, il commença
par montrer à l'auditoire quel avait été le pro-
grès dans le règne végétul®et il passa en-nite
su règne animal,

Dans eette dernière partie, M. Dessaulles nous
parla du progrès chez les animaux, et notam-
ment chez le Siuge, dans lequel ii 1 i sembla
trouver uno ressemblance avec l'homme, à un tel
point qu'il proclama publiquement que, selon
lui, l’homme n'était qu'unsinge perfectionné.

Voilà les paroles que M, Dessaulles à pronon-
cées dans sa lecture eur le Progrés à l'Institut
Canadien de Montréal.

Remarquons q'e voilà un homme

min, mais comment ? En calomniant

avons en Canada une école qne l’on a
formée aves la plus active sollicitude

pecte alors à tant de titres ? que non-seulement le prêtre doit pren-
Nous pensons qu’elle pourrait toute dre part au mouvement politique, mais

se résumer dans le titre ; ! qu’il est teau de le diriger et le domi.

qui, après plus de cinq ans et demie se
rappelle des paroles mêmes de M. Des-
saulles, que “ l’homme était un singe

veut juger lex autres ! Et pourtant re-|
gardez celte tête, et son développement;
le cerveau est énorme, eh bien, point
de cervelle. :
Et remarquez que l’hommese sou.

vient de tout cela, au poiut qu’il l'affir-
merait sous serment !! Et rien de tout
cela n’existe dans la lecture !! Lui, ce
pourfendeur des athées, se déclare prêt
à affirmer sous serment ca qu’il n’a pu
entendre, puisque rien dansla lesture
n’y a trait ni de près ni de loin ! !
Le Mousseau voudrait-il bien nous

dire à quels temps les Saintes Ecritures
font rerhenter Ja création de l’homme ?
LES TEMPS MENTIONNÉS DANS LES SAIN-
TES ÉCRITURES !! Et cela tient une
plume! ! ;

Voilà l’espèce qui s’identifie à la reli-
gion et qui n’est, dans le monde, que la
maladie de la religion, comme elle y
personnifie la négation dela véracité et
du talent.
Une quatrièmelettre a été lue, celle

de M. MarTIN, gardien de l'Institut à
éette époque et qu’on est Un peu surpris
de voir en cette affaire ; mais comme!
M. Martin a seulement entendu dire,
son &ffirmation ne mène à rien.
M. Dessaulles avait décidé. de com-

muniquer sa lecture à l'assemblée,
mais en casque l'on ne prétenditqu'il
avait pu la modifier depuis qu'elle avait
été lue, il se munit des lettres suivan-
tes, ‘écrites par des hommes qui avaient
alors ussez de maturité, de jugement et
d'instruction tout ensemble pour appré-
cier un travail sérieux, et qui -prou-
vaient ce que les gens instruits et de
bon sens avaient compris.“
Ni M. Garault, ni A. Ouimet, ni J.

A. Mousseau, n’avaient 21 ans en Fé-

murs et instruits ; et si M. Lanctot était
aussi alors au-dessous de 21 ans, sa
lettre, comparée à la lecture, prouve
qu’il l’a parfaitement comprise, pendant
que les lettres des trois espoirs de la pa-
trie, rapprochées de la lecture, prouvent
ou qu’ils n’en ont pas compris le pre-
mier mot, ou qu'ils ont sciemmentfaus-
sé la vérité. Celle de M. Cassidy, qui
n’assista pas à la lecture, prouve néan-
moins que d'autres personnes que les
trois génies qui ont si bien compris et
si bien rapporté ce qu'ils n’ont jamais pu
entendre, ont compris exactement le
contraire, et le texte de la lecture est
toujours là pour confirmer la véracité
et l'intelligence des uns et l’ignorance

vrier 1858; pendant que MM. Doutre |":
et Coderre étaient alors des hommes |

| HISTOIRE D'UN CHECK

et qu’en sachant où le check est allé,
on aurait la clé de l’histoire. Nous ne la
!connaissons pas assez pour nous charger
de ia raconter de fil en aiguille, inais
il doit y avoir quelqu’un au fuit des
pérégrinations du check et du gouffre
on gousset où il a fini par se loger.
Nous ne désespérons pas encore de

pouvoir écrire quelque jour une histoire
édifiante et curieuse à propos d’un
check donné à propos d’un subside

| océanique. Ces choses viennent tou-
‘Jours tôt on tard, mais quelquelvis néan-
‘moins un peu tard pour confundre à
!temps les honnêtes adinivistrateurs de
he chose publique.

Voilà donc la compngnie heureuse
de recevoir $200,000 et de signer un

 

contrat beaucoup plus sérice et
onéreux pour elle qne n’était
‘l’autre sur nombre de détails. Si le
‘ministère du pillage n’était pas tombé,
aurait-il, oui ou non, annulé le contrat ?

| La province aurait-elle, oui ou non, fait
cette économie de $216,000 7? Le Juur-
nal de Quebec va-l-il nier que ce soit là
‘une diminution de dépense 1

—_—_—_
la duchesse. Décidémeut, les diploma- | M. Dessaulles en face de ses
tes se trompent quelquelvis. 1
— Surtout lorsqu’il retourne cœur,dit

Olivier.
— Prenez garde, monsieur, vous ou-

bliez que vous-même.
— Oh! moi,je ne suis qu’un diplo- |

mate d'occasion, interrompit Olivier... |
un diplomate par amour, murmura-t-il
tout bus.

ALFRED DE BREHAT.

(A continuer.)
 

calomniateurs.
 

l'opinion des personnes sans
préjugé. Cuurrier de St--Hya-
cinthe du i0.

J'ai fuit acte de courage en
venant ici ce svir apres le
triomphe romplet de M. Des-
saullea sur sun adversaire.—

du soir, à St-Hyacinthe.
 

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUR-| Nos lecteurs vondront bien nous par-
NAL LE PAYS.—Ou exécute à cer uteliers {donner de revenir un peu longuement
toute espèce D'OUVRAGES DE VILLE, tels
que LIVRES, PAMPHLETS, ete, avec goût
et à des prix modérés.

LE PAYS.
 

  

MONTRÉAL:

Jeudi, 12 Novembre 1863.

Payez votre gaz.

À ceux qui paieront leurs
comptes de gaz le ou avautle
11 courant, c’est-à-dire, samedi
prochain,il sera fait une déduc-
tion de 30 par cent. Le bureau
du gaz est si . 5 |

8 t situé au No. 51, muet nommé Cyrille Buncher,* traité de!St.-Gabriel,

Jour d'actions de grâce.

Hier, In plupart des boutiques de no-
tre ville élaient fermées en consèquen-

toute la population de se recueillir pour
ce de l’invitation de Son Excellence a ja

remercier la Providence dela prospé-!
nté de la province pendant l’année qui
vient de s’écouler.
Le pays doit incontestablement re-

mercier le dispensateur suprême du
bien et du châtiment de ce qu'il ait
bien voulu épargner an Canada les ter-
ribles calamités qui sont venues fondre
sur d’autres pays.
La Hongrie est en pleine famine et

nous sommes en pleine abondance :
Les Etats-Unis sont en guerre, guer-

re fratricide entreprise pour arrêter et
detruire les merveilleux progrès que fai-
seit le penple ninéricain ; et le Canada
est en pitine paix : (

Lu Pologne euccombe sous son long
martyre et se débat vainement sous l’è-
treinte du cusaque brutal qui la viole

quilité Ja plus compléte :
Paver ne parler que de nous :
us finances étvent, il n’y & qu’un

an, dws un étut désastreux, avec In
banqueroute pour p -rapective, at nous
s-mmes aujourd'hni sûe d'un moilleu
uvenir :

|sur les deux assemblées qui ont en lieu
|4 St.-Ilyaciuthe dimanche dernier. In-
téressé dans le débat comme l’est le
irédacteur de cetto feuille, peut-être at-
|tache-t-il plus d'importance à certains

côté il à été si persistammentetsi effré-
nément calomnié depuis deux ans ; on a
(répandu contre lui dans Je publie des ac-
cusations si odieuses et des mensonges si
laches qu'il se croit en droit de présen-
iter anx lecteurs du Pays une justifica-
tion un peu complète. Elle ne le sera
Jamais assez peut-être pour atteindre la
calomnie partout où elle aura pu péné-
trer.

| L'assemblée de dimanche dernier
fun'était que la conséqaence de celle qui
avuit eu lieu le 25 vetubre. A celle-ci,

jcalomuiateir par M. Dessaulles, avait
dit qu’il n’avait pas ses preuves avec
lui, et M. Dessaulles avait insisté à ce

; qu’on Ini donnât uv répit pour qu’il pat!
se les procurer.

L Pour faire voir à notre jeune confrère
n Canadien avec quelle légèreté il a

parlé de cette affuire, quand il a pu se
résoudre à dire, que c'etuit dans lu Mi-
nerve et le Courrier de St.-Hyacinthe
que se trouvaient les apparences de la
sincérité, nous lui rappelleruns que cette
dernière f«uille s'exprime comme suit
mardi dernier, au sujet de lu remise
de l’assemblée :

L'on se rnjplle que ‘a di cussion, il y a
Quinze jours, avait été remise & ca 8: de in lec-
ture de M, Dessau les sur le progres M, Bo -
Cher devait, dima che, frurnic le dre arations
des pursonnes qui araieut enten u Cette lecinrce

La même feuille di at, ily a quin-
ze jutics, que c'était M. Des:au les qui
avait demandé ce répit de quinze jours.
Aujourd'hui, la seule logique des faits
In force d'admettre que c’est M. Bou-
cher ct non M. Dessaulles qui sollici-
tait la remise. Ou il y à eu mensonge
chez elle il-y a quinze Jours ou il y a
inexactitude aujuurd'hui. C’est évidem-
mentcelui qui avait une preuve à four-
nir qui avait besoin du délai. On n’en
a pas moins eu Peffronterie de dire que
c'est M. Dessaulles, qui n’avait fait que
sommet son advezsaire de prouver ses
assertions ou de rétracter rhohson-

 | ner de par le pouvoir et la mission qu’il perfectionné” et que Boucher, qui écri-
{a reçus d’en haut. Au lieu d’enfaire! vait le lendemain même de la lecture,
! exclusivement l’homme da la religion,’ ne cite pas cette parole. Ou est ici la pré-
cette école veut en faire l’homme du

M. |s Tacue, à l'assemblée |

mouvement politique, le régulateur
temporel de toute société, le seul et
souverain juge de tout principe de
droit naturel on civil : au lien

llvi assigner le grand et magnifique
‘rôle de pacificateur entre les partis, de
! modérateur des passions humaines,elle
lui assigne au cuntraire celui d’agita-
teur dans le sens rétrograde et trouve
méritoire chez lui qu’il fusse servir la
chaire de la pure vérité relfgieuse et
morule à la prédication politique, à l’ex-

; Citaiion des passions contre iout parti
ue l'on redoute au seul point de vue

des intérêts purement temporels du
clergé.

. Cyrille Boucher s’est jetté dans cette
école, croyant y trouver le succès et la
furtune, et voilà comment il s’est fuit,
von pas le censeur, mais le calomnia-
tenr effréné de tous ceux que l'école
tne trouve pas disposés à s’enrégimen-
ter dans les rangs de l’automatisme in-
tellectuel.

}  Entendant la lecture de M. Dessanlles
sur le progrès, notre homme s’est dit :
|“ Voici un excellent moyen de faire ma

de ‘ juëqu'à nos jours

somption de vérité ?
Passons à M. Garault.
Dans cet'e lecture, an meilleur de ma con-

naissance, il expliqua le progrès qui s'est opéré
dans le règne végétal et de 14

passa au règne anjiual. Ce monsieur nous parla,
dans cette dernière partie de sa lecture (je ne
anis si c'était écrit ou non,) du progrès chez les
animaux ; il passa aux singes en énumérant
plusieurs espèces, et s'efforça de faire ressortir
la ressemblance qui, selon ce monsieur, existe
entre le singe et l'homme, parriasan! donner à en-
tendre que l’homme etait un perfectionnement du
singe, appelant pour cette raison l'homme une es-
pèce de smge perfectionné, ou s'est servi d'expies-
eicns comportant & pru.prés le meme sens.
C'est à peu près foul ce que je me rappelle de
cette lec.ure. - . Lo :

Notre étourdi tait énumérer a M.
Dessaulles plusieurs espéces de singes,
pendant qu’il n'énumérau que lesdiffé-
|reutes races d'hommes! ! .

"Voila commé*ces- têtes comprennent.
Puis la phrase du “singe perfectionné;”
dont où se rappelle après cinq ans et
demi et dont Boucher ne se rappelait
pas le lendemain !
Mais voici. venir MONSIEUR J. A.

Mousseau, qui s’est donné lu saiute mis-
sion de pourtendre les athées. Il est vrai

 
(* cour au clerge! Traitous cet homme | qu’il met un peu de répugnace à la be-

moi ire : dis i !sogne, et ce n’est que la rigidité deM. Dessnulles sort de cette “ d'impie, de Voltaire ; disons qu’il met #9BNE, € ; E ;
lutte complètement ruinédane “ de côté la cosmogonie de Moyse, qu'il ‘sa conscience et la sublime impulsion

‘ porte la main sur les vérités éternel- | dv devoir qui déterminent cette nature
“les, et cela me posera bien devant ceux
* de qui j'attends l'influence et le pain.”

‘élite.
Voici done cequi lui est resté dans

; ! P'esori
| Et notre hommes’est tranquillement d'esprit.
assis devant une table et s’est mis à in-
venter les plus épouvantables menson-
ges pour le biende la religion : Tartuffe
et chevalier d'industrie tout ensemble.

: Voici les reproches que ce don Basile
ladressait à M. Dessaulles dans la Patrie
| du 24 février 1858, journal tué par son
: hypocrisie.

«* M, Dessaulles avait pris... un sujet impie
qu'il a traité en impie. Metiant de côté le livre

| de Ia Genèse, ce petit Volilaire s raconté à an
manière l’origine du monde. Lancée dans l’es-

; - - -- ‘faits qu’il ne le devrait, mais d’un autre 'pace il y.a dix mille aus, la terre etc. ste., il 8
| f:1lu des millions d'anuéen pour que ce travail
(celui da son refroidissement et de la furmation
do la croûte terrestre) s'accomplit….
La nation des singes, quand le prog:ès lui

donnera l'intelligence, sers bien étonnée d'ap-
prendre qu'eile est lu souche de la nation des
‘Africains. Il faut avoner que le progrés e-t un
être capricieux. Sauter par dessus toutes les
pénétrations de singes ignorauts, (comprenez-
vous, lecteurs?) pour doter de la raison messieurs
Les africains. Oh niniserie! Ce que Voitaire di.

\ sait pour rire, lui, M. Dessaulles, le croit de
"toute son âme et a l'impudeur d'en venir entre.
| tenir une société qui se respecte ! Ti ne craint
pue d’utendre un voile lugubre sur l'éternelle
vérité....

L'intention de calomnierest ici claire
commele soleil, surtout si l’on songe à

| 'ndmission que fit Boucher, le 25 Oc-
1tobre à St. Hyacinthe, qu’il n’avait pris

aucunes notes pendant la lecture. ‘lout
l’article de la Putrie était une odieuse
invention d’un bout à l’autre, que le
Busile qui l’écrivait ne prenait pus mê-
mela peine de rendre plausible, puisqu’à
vingt lignes de distance, il parlait de
diz mille ans d’âge pour la terre, et
puis d’un travail de millions d'années
a su surface.

Cetarticle était si évidemment le pro-
duit de la méchanceté basse et de la
plus vile hypocrisie que M. Dessaulles

atteutior. Un hounêle honime n'est
pas tezu de se détourner chaque fois
qu’il plaît au preiier misérable venu
de l’insulter ou de le vilipender. C'était
donc pour fournir à Boucher l’occasionde
prouver tous ces avancés et plusfeurs
autres qui-n’avaient trait qu'ala’poltti-
que, que l'ussemblée du 25 O:tobre
uvait été remise au dimanche 8 Novem-
bre. "

Dimanche done, maitre Cyrille, si dé-
tsrminé Tartuffe à l’église et si auda-
cieuss Cartouche au restaurant, arrive
avec ses preuves. Il y avait exactement
cinq ans huit mois et demi quela lec-
ire avait été fuite, Î.lut qualite lettres.

Trois génies, trois espoirs de la patrie,
qui alorsnvaiaht à peine censé d’URar sur  Le parti qui a gouverné. depuix ges, qui demandait le délai ! Où le re- les bancs du collège le fond de leurillus-

ne crut pas devuir y faire la moindre: blé, c'est que la CRÉATION de l’hom-

— Mais d’abord, y en a-t-il 7 observa
quelqu’un de'l’auditoire en entendant
lu phrase.

Voici donc ce qui m'est resté de cette lecture
dans l’esprit. M. Dessaulles avait choisi pour
wijet de ax lecture le progrès envisagé sous son

jespect le plna vaste. Voulant prouver que le
progrès était la loi constante de tout ce que c>n-
tient l'uuivers, il nous fit assister au perfection-
nement successif et gradué de tous les êtres in-
‘Animés et animés. C'est en parlant de l'horame
! qu’il & émis In doctrine monstrueuse qui scan.
| dalisa son auditoire. I] donna sur la création de
l'homme une théorie toute autre que celle de la
Génèse. Il adopta l’opinion des matérialistea
et dea athées, et assigua la création de l’homme,
qu'il fit remonter à des temps bien plus reculés
que ceux mehltionnés dans les Saintes Ecritures,
au basard, à des causes fortuiles. et à des déve-

| loppements continus de la matière. Et c’est en
énumérant ces développements qu'il est arrivé
à nous montrer l'homme somme le produit et la
continuation d'animaux perfectionnds ; il a wussi
parlé du singe; mais jo ne puis certifier qu'il
ait prononcé cette fameuse pbrase qui à depuis
causé tant de bruit, savoir : ‘l’homme n’est
(qu’un singe perfectionné.” fa émis quelque
chose d'analogue et & prétendu que l'homme
n’est qua le perfectionnement d'ua animal quel-
conque dont j'ai oublié le nom. Voilà tont ce
dont je me souviens, et je anis prêt à beffirmer
par affidavit, s’il en était besoin.

J. A. Mousseauveut évidemment
‘fire prétive de snpéridritéssur ses deux
minces collègues en-calomnie, car tout !
en ne se rappglantpas de la fameuse |
phrase du * singe perfectionné ” il a
imaginé quelque chose de bien plus
brillant: “l’Komme'est un perfectionne-
ment d'un animal quelconque DONT 1L A |
OUBLIÉ LE NOM ”... Allons c’est peut-i
être ducrocodile, ou du rhinocéros, tou-
jours est-il que ce n’est pas dusinge. |

| J. A. Mousséau a done oublié la cho-
(se la plus importante] de toutes, le nom
[de l'animal dont l’homme est le p:rfec-
lionnement ; mais Ce qu’il n’a pas ou-

 
 

 
me est nssignée au hazard, à des causes
fortuites, à des développements continus
de la matière ! !

_ Kt pourtant, voyez ce que c’est que
de ne pas même connuître la va-
leur des mots? C'est la création et
non l'apparition de l’homme sur la terre
qui est assignée au hazard ! Le hazard
eréateur! Le hazard qui n'est pas’ un
être, mais une pure abstraction, devient
unêtreactif! Elle ne comprend pag,
cett : grosse cervelleque puisqu'elle pur-;
lait de hazurd et de causesfurtuites, élté
devait dire au ‘moins-apparttion et non
pasCREATION! On ne comprend pas lu
valeur des mots et on veut se donner
tune teinte de acience! On ne se com-|-  

ou la malhonnêteté des autres.
Voilà donc la lettre de M. Doutre :

Montréal , 4 novembre 1863.

Mon cher Monsieur,

Vous pouvez faire usage de mon nom, comme
affirmant sans hésitation les faiis suivants :

1” J'étais présent à votre lecture sur le pro-
grès, le 22 février 1858.

2° Rien dans cette lecturene pouvait com-
poiter l'idée que l'espèce humaine eut eu pour
souche le genre singe, et ne fàt qu’un perfec.
tionnement sur lui. .

2° L'asseriion du contraire n'a jamais été
considérée, par vos amis, que comme une plais
santerie plus où moine spirituelle, et ce serait
avoir une pauvre idée de l'intelligence de notre
population’ que de croire que cette pixisanterie
pitt &re prise nu sérieux, par qui que ce goît.

J'ai l’honneur d'être, etc, .
: - JOSEPH DOUTRE.

L’hon. L. A. Dessauiles, C. L,
Montréal. .

Voilà maintenant cétle de M. le Dr.
Coderre.

Montréal, 6 novembre 1862.

L'hon. L A. Dessautlés, -
MCL. vu

Cher monsieur,

En réponse à votre lettre d'hier, je dois vous
dire que j'étais présent à votre lecture sur le
* Progrés;” faite le 22 février 1358, devant l’Ins-
titut-Cnnadien ; et que je n’ai rien entendu dans
cette lecture qui me parût comporter l'ulée gae l'es-
pèce humaine eûl sa souche dans le genre singe, et
ne constitud! qu'un perfectionnement sur lui. A
cette époque, je sais qu’on a publié dans certains
journaux de cette ville, une appréc ation ou
compte-rer.du de votre lecture, en en faussant
tellement le sen3 que je n’ai pas cru un instant
que cette appréciation méritât la moindre con-
fiance, ni que celui qui l’avait écrite fût digne
d’une réfut.tion. Mu minière de voir à cet
égard fut aussi celle de plusieurs amis, et même
de membres haut placés du clergé.

J. EHERY-CODERE,x. .

Ces deux Messieurs peuvent bien
faire contrepuids à ce Ouimet qui pou-
vait alors avoir dix-huit ans au plus et
à ce Garault qui n’en n’uvait pas plus
de 20.

Passons à présent à la lettre de M.
Médéric Lanctot.

Montréal, 5 novembre 1863.

L'hon, I. A. Dessaulles,
Montréal.

Cher Monsieur,

J'étais présent à votre lecture sur le Progrès,
en 1858. Je l'ai écoutés attentivement et je
n'ai pas entendu un n:ot qui pût comporter de
près ou de loin les 1dées absurdes qu’uue chlom-
nie systématique et persistante vous a attri-
uées depuis. , ’
Vous avez dit sans doute qne le singe

était l'animal le plus rapproché de l’homme par
sa conformation physique ;mais je suis très-
po:itif 4 dire qu'aprés avoir développé le sys
tême que les êtres organisés avaient suivi une
progression constante de perfectionnement dans
leur apparition successive suï le globe l’en-
semble de la c éation avait reçu en quelque sor-
te son couronnement par l’apparition de l'hom-
me, qui avait introduit sur la terre la ra son et
le libre arbitre. ;
Voilà l’idée qui m'est restée dans l'espri

comme étant celle que: vous ages développée, ”
Quant & l'absurdité : qu’on !vuus actuse d'a-

voir exprimée, savoir : “ que l'espèce humaine a
“ sa souche ches' les singes, et que I'homme
“ n’est qu'un singe perfectiodné,”je n'ai jamais
considéré cette accusation antrement que come
me une de ces odieuses ealomnies que des adver.
saires sans scrupules inv-ntent-quelquefois pour
déconsidérer un homme; mais dont le bon sung
général devrait faire de suite justice.

Veui lez, cher monsieur, considérer ce qui
précède romme un résumé fidèle de mes itn-
pressions et comme le témoignage sincere que
tout homme indépendant doit d In vérité et a
i ceux que Ia calomrie vilipande.

J'ai l'honneur d'être,
Votre respécineux et

dévoué serviteut-confrère,
MEDERIC LANCTOT.

M. Mousseau entratambour battant
dans les détails, et ona vu combien
il comprenait la valéur des mots, en
parlant de la création pitr cas fortuit.
M. Lanctot, lui, exprime exactement

le contenuet la sigujficétion de-la lec-
ture, comme on le vetra- biéntôt.
Tous deux était jeunes, mois l’un

avait un espfit od: i) -redtait quelque
chose de ‘ce qu'il elténdait, un esprit
capôble de comprendre une donnée

- 
épargné, aucuneconcentration’ de furces

Montréal, 7 nov, 1863.
L'Hon. L. A. Dessaulles. |

Chermopsieur,
Quoique je ne fusse pas présent à votre lec-

ture sur le progrès, faite devant l'Institut-Cans-
dien, dans l'hiver de 1858, je me rappelle par-
faitement que le lendemsin ou surlendemain,
ayant entendu parler des accusations portées
contre vous ‘à son sujet, je demandai à une
personne qui me dit l’aŸoir entendos, s’il était
vrai que vous eussiez développé l'idée que le
eure singe fut la souche de l'espèce humaine.

Cette personne me dit que rien n’était plua ridi-
eule qu'une pareille accusation, et que rien dans
votre lecture ne comportait cette abaur-
dité.
Quelques jours plus tard d’autres personnes

qui m'ont parlé de cette lecture, m’en out rendu
le même témoignage.

J'ui l'honneur, etc,
Votre obéissant serviteur,

F. CASSIDY, Avocat.
[ À continue.]

===

Nouvelles de l’exploration du
chemin du Lac St-Jean.

 

 

Cinq des douze hommes qui accom-
pagnaient l’expédition du lac St.-Jean
ont été renvoyés afin d’économiser les
vivres qui restaient aux explorateurs et
en dimiauer ainsi les frais. Ils rappor-
tent que partis d’ici le 21 octobre,ils
ont eu dès le lendemain de la neige et
un froid excessif. En poursuivant leur
route ils ont trouvé tousles lacs couverts
de glace assez épaisse pour qu’ils aient
pu traverser ces lacs à pied.

tion étaient en-bonne santé ; étaient au
lac Jacques-Cartier, le 31 octobre, et
pensaient pouvoir arriver nu lac St.-
Jean, vers le 15 ou le 20 novembre.
La Tribune.

—_———

Milice volontaire.

."" ORDRES GENERAUX.
No. 1.—A l’avenir personne ne sera

nommé ou promu au grade d’officier
supérieur des Volontaires avant d’avoir
démontré au Bureau des Examinateurs,
qui sera nommé par Son Excellence le
Commandant en Chef, en vertu des
dispositions de la Section 37 de l’Acte
de la Milice Volontaire passé duns la
dernière Session du Parlement, sa ca-
pacité de commander un bataillon aux
exercices de bataillon en campagne, et
qu'après avoir obtenu de tel Bureau des
l£xaminateurs un certificat à cet effet.
No. 2.—Persunne ne sera nommé ou

promu au grade de Cupitaine Liente-
nant nu Eussigne des Vulontaires, avant
d’avoir démontré au Bureau des Exarmñi-
nateurs qu’il est capable de commander
une compagnie aux exercices du batail-
lon, et d’exercer une compagnie aux
exercices de compagnie, et qu’après
avoir reçu du Bureau des Examinateurs
un certificat à cel effet.
Par Ordre de Son Excellence le Trés-

Honorable le Gouverneur-Général et
Commandent en chef.

A. DE SALABERRY, Lt -Co'onel,
Député Adj. Génl. de Milice

Bus-Canada.

 

————

Nouvelles Etrangères.

 

ETATS-UNIS.
Nous lisons dans le Messager Franco

Arnéricain :
L’armée da Potomac est de nouveau

en marche, et elle vient de traverser le
Rappahannock.
‘Sumedi matin, les divisions des gé-

néraux French et Sedgwick se portaient
en avant dans la direction de la rivière
et attaquaient les rebelles au gué de
Kelly et à Rappahannock Station. Ce
double engagement se terminait par la
retraite des séparatistes de l’autre côté
de la rivière, et la capture de 12 à
1500 prisonniers, de 4 drapeaux, de
deux redoutes armées de plusieurs piè-
ces d'artillerie.
Dimanche matin, protégés par -un

brouillard assez épais, les fédéraux com-
mençaient à traverser le Rappahannock
ot ne rencontrant que peu ou point d'op-

l position de la part de l’ennemi, se diri-
gèrent immédiatement sur Culpepper.
A 4 heures du soir, l’avant-garde du gé-
néral Sedgwick était arrivé à Brandy
Station.

C’est à Sulphur Springs, à quelques
milles au-dessus de Rappahannock Sta-
tion que la division du général Bufort
a franchi la rivière pour protéger l'aile
droite de Meade. De leur côté, les gé-
néraux Gregg et Kilpatrick ont traver-
sé au gué de Kelly pour couvrir l’aile
gauche. On prétendait avant-hier a
Washington que le général Kilpatrick
occupait depuis samedi soir la ville et
les hauteurs de Fredericksburg, qu’il
avait été rejoint par plusieurs divisions
d’infinterie et que toute l’armée du Po-
tomac était campée sur la rive sud du
Rappahannook.
Quant aux rebelles, après leur défaite

au gué de Kelly et à Rappahannock
Station, ils se sont hâté de traverser la
rivière, et nombre d’entre eux se sont
noyés. Leur perte en tués et blessés
dépasse, au dire des prisonniers, 1500
hommes; celle des fédéraux est évaluée
entre 350 et 400 hommes. 2,
On ne dit rien encore des mouve-

ments de Lee et des positions qu’il oc-
cupe actuellement ; 1} semble tuuitefvis
probable que les environs de Fredericks-
urg seront encure une fois lgthéitre

d'une grande bataille, dont les résultaïs
seront, nous en avons la ferme convic-
‘tion, favorables à lu cause dé l’Union.

Les débuts de cette nouvelle caiipa-
gne de Parmée du Potomac ont Hen
reste, des plus heureux, uinsi -que-de
constateut le résumé que nous donnons
[lus haut et deux dépêches officiel-
es deMeade : ne
Les nouvelles du Tennessee qui nous

viennent par la voie d’Atlantu et de
Richmond, reconnaissent que les union-
nistes ont remporté plusieurs avantages
importants pendant ces deniers jours,

es feuilles confédérées assurent que

@ous ceux qui composaient l’expédi- |.

th

finitivement les destinées de la Confé-
dération. Si quelqu’un doute de la né-
cessité qui contraindrait le président
Davis-& sacrifier, s’il le falluit Rich-
mond, Charleston, Mobile, tout enfin,
pour reprendre l'Est Tennessee, il n’a
qu’à demander au Commissaire-Général
par quels moyens, à quelles sourdes il a
trouvé les provisions des armées du
Sud. Pendant Ja premiére année de la
guerre, l’Est Tennessee a fuurni aux
Etats-Confédéiés 25,000,000 de livres
de porc salé. L'année dernière, c’est le
Tennessee qui a nourri l’armée.
Les avis de la Nouvelle-Orléans ap-

portées par le, steamer Morning Star
sont du 31 octobre.

L'expédition navale organisée der-
nièrément,était le 26 à la passe Sud-
ouest, et le général Banks qui la com-
mande en personne, était à bord du
vapeur le MacClellan. La flotte se
compose de 16 steamers, et d’un grand
nombre de bricks et de goëlettes. Elle
est escortée par le Monongæhela l’Owas-
co et le Virginia, trois bâtiments de
guerre.

FRANCE.

-Une dépêche ministérielle vient de
rescrire à l’autorité maritime de Cher-
urg de préparer le ravitaillement pour

quatre mois de treize bâtiments qui se-
ront successivement dirigés sur le Mexi-
que.

L’Impératriée Eugénie a consacré
une partie du mois d’octobre à visiter
les principales villes d’Espagne, sou
pays natal,
c PRUSSE.

”—On écrit de Berlin, 22 octobre :
“M. de Bismark vient de recevoiy

son arrêt de mort. Ce ‘document éma-
nant du comité révolutionnaire, porte
le timbre de Barcelone et est daté un
17 octobre. Il est rédigé en français, et
en voici la reproduction textuelle :

‘ A 8. Exc. le ministre président, M.
de Bismark Schenhausen.

« Berlin.—Le soussigné,du comité de
la Propagande révolutionnaire, vous a
traduit devant son tribunal. Il vous a
condamné, avec unanimité de voix, a
mort, et a fixé l’exécution dans les pre-
mi¢res semaines du mois prochain.
Inutile de vouloir éviter votre sort, sa
mainvengeresse vous saura atteindre,
fussiez-vous même en l’endroit le plus
sacré. Du reste, il ne juge pas nécessai-
re de devoir vous communiquer les
motifs qui l’ont forcé à ce pas,ils se
trouvent dans .votre conscience.—Le
chef du comité, M. A.T. (Mort aux
traîtres ! ) — Le secrétaire, Krosinski-
Morelli,”
 

FAITSDIVERS._
— Nous sommes forcés de remettre

au prochain numéro une correspondance
qui nous est adressée en réponse aucor-
respondant de la Minerve de mardi qui

 

js’attaque a I'Institut-Canadien.
— La correspondance de M. Pouliot

{publiée dans La Tribune aussi remise
faute de place.

INSTITUT-CANADIEN.—M. Arthur Buie
fera, demainsoir, à l’Institut-Cunadien,
une-lecture intitulée : “ Le progrès et
la raison ”. Lu séance commencera à 8
heures précises. Les Dames seront ad-
mis s. ,[
PREMIÈRE NEIGE.—Une neige épaisse

à commencé à tomber, hier, vers 2 heu-
resaprès-midi ; c’est la première de la
saisou. On prétend qu’il y a générule-
ment l'intervalle d’un mois entre la
première neige et l’hiver.

COURT TRAITE SUR L’ART ÉPISTOLAIRE.
—Nous remercions qui de droit pour
l'envoi d’un volume de 115 pages sur
Part épistolaire. Celivre sort de P’impri-
merie de la Gazette de Sorel et est
l’œuvre d’un canadien, dont le nom
n’est pas mentionné.
L’hon D. B. Viger, en parlant de ce

petit travail, disait : “ que de fautes ce
petit livre est propre à prévenir, et que
d’ignorance il met à même de couvrir.
M. Viger ne fut pas le senl à récon-

naître le mérite de ce traité ; en peu
de temps quatre éditions s’écoulérent
et il reçut l’accueil le plus favorable de
la part du clergé et du public éclairé.
Ce livre contient un aperçudes règles

à suivre et des défauts à éviter, en écri-
vant une lettre, suivi de modèles. Nous
voudrions le voir dans toutes les famil-
les.
ASSAULT.—À quelque distance de la

barrière, au haut de la rue St. Laurent,
trois individus arrêtérent, lundi dernier,
un nommé Gaudron et lui demandèrent
son argent. Surle refus de ce dernier, les.
trois brigands se ruèrent snr lui et l’ac-
cablèrent de coups. L'arrivée sur les
lieux de quelques amis de la -victime
chassa les trois voleurs. Gaudron avait
été tellement maltraité qu’il n'aurait
pu se rendre à sa demeure sans l’assis-
tance de ceux qui venaient de le déli-
vrer.

LE DEPUTE DE LONDON.—L'hon. M.
Carling, député de London,a eule bras
droit disloqué mercredi dernier, par
une chôte de voiture, en revenant d’une
partie de labour aux environs de Lon-
‘don.
‘NOUVELLES MARITIMES.—Nous lisons

dans le Journal de Québec:
Le capitaine Mair, de la barque Dun-

nekier, venant de Chine, est arrivé à
Québec vendredi dernier ; il rapporte
qu'il a seconru, le 29 octobre, a Pextre-
mité sud de l'Île d’Anticosti, le navire
Enerstine en destination de l’Angleterre
et abandonné par la moitié de son
équipage.
Le capitaine Commings de la barquo

Marathon, parti de Anvers le 2 septem-
bre et arrivée à Québec samedi dernier,
rapporte avoir abordé le brigandin Min-
na faisant eau de toute part et abundon- Braxton Bragg et consorts ont reçu de

Richmond les ordres les plus. formels
de faire tous leurs effurts pour se main-
tenir dans la Tennessee. On lit dans le
Register d’Atlanta (Georgie) :
Aucune peine, aucun sacrifice nesera

ne sera négligée pour reconquérir le
Tennessee. L'urmée de lu Virginiesera
jetée sur l’Est Tenneusce etcollé du
Mississipi sur les derridres. de. Regen-

né. . Le Minna est parti de Québec le

25 août dernier avec un chargement de
bois. Lo 27 octobre, le capitaine du

Marathon échangea des signaux avec le
navire Golden Light sur le grand banc
de Terreneuve.

—La chaloupe des pilotes de Cork,
en Irlande, a débarqué à Queenstowu,
le24 octobre, le capitaine et l’équipage
du Cullodon, qui a fuit naufrage en ul-

scieutifique, pendantque autre n’a Thit{cranz, duns la direction de Murfresboro. {lant de Québec à Liverpool. Ces hom-
que ‘s’empôtresdans fon ignorance et
s'embourker dans’la calomnie, :

Enfin la lettre de Mi Cassidy fait voir: men plus reduutables encore, et le.
prend phs soi-même, oh n'a pus le sens (l'impression causée au dehors cher laf chpb procliain des deux srmées:-enne«

{ed sur le sol du Tennessee fixera dé: 'de Cork. .lufime de ce que l'on veut dire, et l'on gens de bon sens.

Le. talmequi a suivi la tempéte de
Chichamauga est le présage d’

mes furent recheillisen mer, le 14 oc-

événe- tubre, par le Few-Brunswick, allant de
New-York à Bristol, qui les a ensuite  D Confés au ‘conducteur de la chaloupe
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__VENTES A I’ENCAN© AVIS OFFICIELS. |._ AVIS OFFICIEIS. | VENTES A L’ENCAN ENTES ALE
iE ” dane de comté ‘d’Ontario, Charpéntier, por | PAR ALEX. BRYSON. PAR SCOTT er FILS.

"Une amélioration dans les mouve nents méça-
-| mques pour régier la vitesse des machines.”’—

12Novembre
cour DE CIRcUIT.—Les canses appe

lubles de la Courde Circuit soft. conti-
‘auées au terme de Décembre. .

cour D'arrEL.—Le terme extraordi-

VENTES A L’ENCAN

PAR BENNING ET BARSALOU
  

 

 

naire de la Cour d'appel a commencé
hier sous là présidence du juge en chef
Lafontaine. Le juge Duval a dûarriver
hier. La Cour était composée des
juges LaFontaine, Mandelet, Meredith
et Badgley. :

L'uox. M. Sicorte.—L’hon M.: Sicot-
te est parfaitement rétabli dela sérieuse
indisposition qui l’a retenu au lit pen-
dant quelque lemps.
NOUVELLES TROUPES POUR LÉ CANADA.

—Ledernier numéro de I’ United Servi-
ce, gazette de Londres, annonce que le
45è régiment qui est maïntertant cam-
pé à Cragh et le 58e en gapniéon à Du-
blin, ont reçu ordre de s’ernbarquer
pour le Canada, :
poN MoT.—On fuisait fort mauvaise

chère chez Mme d’Aligre, et l’on y
médisait beaucoup. ‘ En vérité, disait
M. de Lauragutis, si avecson pain on
ne mangeait pas ici sou prochain,il fau-
drait mourir de faim.” ’
CADEAU AU CONSUL FRANÇAIS.—Les

citoyens de Québec se proposent de
faire au Consul Français, le baron
Gauldrée Boilleau, un cadeau consis-
tant en une colonie en argent.

— La vente de ferronneries aux salles
d’encan de M. Alex.. Bryson se conti-
nutera ce soir. De nouvelles consigna-
tions que l'on vient de recevoir seront
offertes en vente. or ’

NOUVELLES ANNONCES.

FROMAGE DE GRUYERE ET AUTRES
Venant d'être reçus et à vendreles différents

Fromages Anglais recherchés ci-débjous meu-
tiounés : :

North Widds,
Chester et Cheddan,

Queen’s Arms line Appel
—AUBSI—

FROMAGE AMERICAIN
Dedifférentes Fromageries,

—DE PLUS—

-FROMAGE DE GRUERE,

tout ferais et d’une qualité tout à fait supérieure,
ET

  

venant d’arriver :
1,000 quaits d’HUITRES, Caraquettes,

Bouctouches et St..Simon.
‘Fonjours en mains. Huîtres, de New-York,

Boston et Portland.
BRUNEAU, NADEAU ET CIE,

Coin des Rues Notre-Dame et Bonsecours,
Vis-à-vis la Pharmacie du Ur, Picault,

PAR AUTORIT : DE JUSTICE.
SERA VENDUE dans le Bureau des Notaires

Soussigués, a MONTREAL, Pelite rue St, Jac-
ques, No. 20,

LUNDI, LE 30 NOVEMBRE COURANT,

à ONZE heures précises du MATIN, au plus
haut et derdier enchérisseur, la terre de valeur
ci-après désignée, dépendante de la Succession
de feu M. Joseph Hurtubise, en son vivant Cul-
tivateur du Coteau St. Pierre, Paroisse de Mont-
réal, savoir ¢

UNE TERRE située au dit Côteau St. Pierre,
Paroisse de Montréal, (traversée par le cte-
min du Côteau St, Pierre) de la contenance
de TROIS Arpe:.ts de front, sur FRENTE-
SIX Aspents de profondeur plus où moins,
Lornée par un bout par le petit lac St
Pierre, par l’autre bout par Joseph Monet
fils, d’un côté au Nord-Est par -le chemin
de Montée conduisant du dit Côteau St,
Pierre + la cote St. Luc, et d’autre côté au
Sud-Ouest en partie par M. Lynchét en)
purtie par M. Paschal Lemienx, avec une
maison et une grange dessus érigées, à dis-
taire sur la largeur de la dite terre quinze
pieds de largeur sur vingt-huit arpeuts de
profondeur, à partir du chemin du Céteau
St, Pierre jusqu’au trait-quarré des terres
de la côte St, Luc pris pour l’ouverture du
dit chemin de montée, aussi àdistraire les
deux chemins de fer qui passent sur la dite
terie, dans le bas du Céteau.

S'adresser pour les conditions de vente aux
Soussignés.

J. A. LABADIE, N. P.
J. E. O0. LABADIE, N. P.

Montréal, 12 Nov. 1863, bfpa—es—124
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EAU DE FLORIDE DE MURRY ET CANMAN. —
La chimie a inventé une foule de moyens pour
produire des imitations d’essences de’ fi -urs ; ce-
pendant, l’odeur qui s’exhale de e flurs naturelles
lorsque ta brise les rafraîchit, ne peut pes être
imitée, De là la supériorité de ce célèbre parfum

mmed.

, Buérir toutes les douleurs dangereuses et in-
cidentes à la constitutiou des femmes.

Elles modèrent tous les excès et fait disparat-
tre toute obstruction, provenant de n'importe

son rapide,

AVIS.

Dans tous les cas d’aftections nerveuses, dou-

épuisement, palpitation du cœur, abattement de
l’esprit, bystériques, maux de tête, fleur blan-
ches. et toutes les maladies occasionnées par un
système en mauvais ordre ces pilules guériront
quand même tout autre moyen aurait failli.

Directions complètes sur chaque pamphlet qui
envelopp y lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 50 pilules, et entou-

rée de l’étampe du gouvernement britannique,
seraenveyée franco pour $1 et 6 timbres de
postes.
JOB MOSES, Rochester, N.-Y., seul proprié-

taire.
NORTHRUP et LYMAN, Newcastle, C. E.,

agents généraux pour les Canadas..
A vendre a Montréal par J. M. Henry et fila,
ymams, Savage et Cie,, Carter, Kerry et Cie.,

au Medical Hall, Lamplough et Campbell et S.
i. Lyman et Cie. at tous lea pharmaciens.

27 mat. ea— 55
     

PERDUE
Vers Deux Heures et Demie hier aprés-mfidi,

sur le Marché Bonsecours, une Vieille Boufse
en peau de chat, contenant environ HUI
DOLLARS et trois, dint QUATRE en écus
américains, et les QUATRE autres en trerte
sous. Ceux qui rapporteraient cette bourse & ee
Bureau, feraient une bonne action, car elle est
la propriété d’une pauvre femme,

10 Nov. 1863. ;

  
123

 

LAT)

VENTE PAR ENCAN

MARCHANDISES
NON-RECLAMEES

VENDREDI, le TREIZIEME jour de NO-
VEMBREcourant, à ONZE heures de l’Avant-
Midi, le Soussigné vendra à l’Encan, au Coin
Nord-Est du Palais de Justice, un Grand Assor-
timent de Marchandises Non-Reclamées, consis-
tant en

Fer de Fonte.
rnals.

Boites,
Coffres,

Outils pour ouvriers
Pistolets,

Hardes,
Montres d’argent,

Avec une collection

D'autres articles utiles.
JUHN BATES,

Connétable.

Montréal, 10 Novembre 1R63 bf—122
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Les créanciers de 1a succession vacante de feu
PETER COWAN, en son vivant marchand de
St.-Andrews, sont par les présentes notifiés dé
s’assembler au bureau du soussigné, à St.-An-
drews, susdit,

Samedi, 21e Jour de Novembre,
prochain, à DEUX heures après midi, pour là et
alors donner l-ur avis sur la nomination d’un
Curateur à la dite succession.

H. HOWARD,N. P.

St..Andrews, 6 nov. 1863. * dbps—122
 

 

DEPARTEMENT
TRAVAUX PUBLICS.

DES SOUMISSIONS seront reçues à ce BU-
qui co. centre I’vssence des flours et qui croft sur! REAU jusqu’à
les bords de la Floride ; de là aussi 'là ténacité
avec quelle est conservée l’odeur naturelle à
tous 1«s ebjets qu’elle tonch-. Nous ne connais-
sons rien qui puise lui ê.re comparé sous ce
rapport.

Agents à Montréal: Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, A. G. Davidson. J. A. Harte, H. R-
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault.

Montréal, 12 sept [D. C.] cf- 98 —H

— La plus célèbre des médecines qui aient
été importées en Australie, sont les célèbres
Amers de Hostetter, manufacturées & Pittsburg,
en Pensylvanie, E-U. avec du la pure essence
de riz et les meilleures herbes toniques, anti-
bilieux et altercatif connues dans ta pharmacie
moderne. Le succès de cette médecine dans les
régions auriféres de la Californie est sans pré-
cédents dans l’histoire des préparations, Il donne
une telle vigueur à l’estomac, aux Întéttins #t au
système nerveux, que la maladie provenant des
sols danger aX et d'eaux stagnantes.h?a aucune
prise sur fa constitution. Les homines qui tra-
vaillent dans la boue et dans l’eau pendant la
saison la p'us insalubre et dans des localités
pestiférérs ont échappé, en frsant i:veage ré=
#tlier de cette préparation, avx épidémies qui
ont coutume d’emporter les systèmes les plis
vigomeux, Le tétnoignage médicalei sû faveur
comprend les nometles plus éminentéet fée "plus
hosoiés en Amérique. O: à eu la prruv .en ce

MIDI, le 23 du courant,
pour l’achat tes deux puissauts Vapeurs Remor-
queurs à Hélice ; -

‘“ QUEEN VICTORIA”

* NAPOLEON III”
appartenant au Gouvernement Canadien.

Ces Vapeurs construits en 1856 par NAPIEP
de Glazgnaw, chacun de 495 Touneaux, mesurent
enlongueur 173 pieds ; ils ont 16 pieds de Cale,
30 pieds de Bau et sout pourvus de rmouvemeu.ts
doscillat.on d’une force nominale de 300 che-
vaux,et effective d - 750. Ils sont en pasfait or-
dre et complets sous tous les rapports.

L'acheteur devra payer comptant svrlivraison,
ou du délai sera accordé pourvu que des garau-
ties suffisantes et approuvées soient fournies.
Pour plus amples informations, s’adresser par

écrit an Soussigné.
Ces Vapeurs peuvent être vus et visités dans

le Hâvre Te Québec.
Par ordie du Commissaire.

‘T. TRUDEAU,
‘ Secrétaire.

Québec, Bae-Sanan. : 122
2 Novembre 1863. .
   puys yue les Amers de Hostetter sout ul sauve-

Buïde pour des millions de personneset-ses pho-
priétés protectives et restauratives l'ont déjà
rendu un article-étendard tant sur la mer que
dans leg régions minérales. Là où. règnent un
nir impur , une ean muuvaise et des cha ements |
de température souduins et fiéquentd,t'est le
seul antidote pour combattre ces irfluences futa- |
es, 0 .

Agents à Montréal : Devins et Ballon, Lam-
plotgh et Campbell, K. Campbell ‘ét’ Cie., J.
Gardner, A. G. Davidson, J, À. Harte, H. R.
Gray et à la pharmacie du Dr. Picautt. - … -

Montréal, J0 ::ov. [D. C.] e{—123-—H.

Comparnie d’Assurance Provine
cizie du Canad. :

 

 

¥3~Cette Compagmie étant toute. Canadienne,
composée d’un corps nombreux .et respectable
Actionnaires, a un droit incontestable au pa-
tionage du public Canadien, et d’uprés l'extrait
suivant du Rapport Annuel du Commercè pour
le Daut-Canada, pour l’année 1800, On Verra que|
cette Compagnie jouit d’une haute position dans
1 estime di puble : |
"La PROVINCIALE ne lecéded ucune

Autre sous le rapport de l'augmentation des af-
fatres, de la boune administration générale et de
la foice de sa position.” oY

Les ASSURANCES CONTRE LE FEO sont au
plus bas prix ; on assure pareiliement zu taux le
moins élevé les marchandises contre-les dangers
de .gis intérieures 5 Fr :

EAU—Au coin des Rues St.-François-Xa-
vier et 51-84 (ement. ; ançois-Xa-

; Agent Général
Pour Montréal et teas Canada.
AS ee18 juillet,

T. W. GRIFÉTÉH, = |

SCULPTURE.
M, ANATOLE PARTHENAIS, élève diplo-

mé de l'école des Beaux-Arts, de Paris; a l'hon-
neur d'annoncer au public canadien qu'’il-se char-
gera de toutes espèces de commandieæ dans la
SCULPLURE SUR BOIS. SUR PIERRE, etc.
MODELAGE fait àordre. “

d'adresser jrar lettre ou personnellement à

ANATOLE PARTHENAIS,
ndustrie, B. C.

Industrie, 31 oct, 1863 cm—119
 

Academie Commerciale Catholique
DE MONTREAL,

‘19, Rue Coté, 19.

LAREOUVERTUREdes classes de cette
institution aura lieu,

MARDI, LE leiSEPTEMBRE.
Pour les conditions s'adresser au Principal, à

VEcole, : “
_ U. B. ARCBAMBAULT.

Principal,
25 auût, 184} : 90

Ondemande

 

  

Colebres Pilules desir JamesClarke, pour los
. ° .

Cette médecine inappréciable ne faillit jamais :

quelle cause, et on peut compter sur une guéri|.

leurs de reins et daus les membres, lonrdeur,

| 1863)

 

Brevets d'Invention.

L’AGRICULTURE ET DES
STATISTIQUES,
—

Département des Patentes.
Québec, 15 Detebre 1863.

]l a pluà Son Excellence.le Gouverneur-Gé-
néral accorder des Brevets d’Invention, pour
une période de Quatorze ant, à compter de leurs
dates, aux personnes auivalites, savoir :

Valentine Mitchell, junier, du township de
Cuvan, daus le comté de. Durham, machiniste et
fermier, pour ‘ machine pour couper le
bois.” —(Daté 12 Taghler;.1663 )
Thomas Webste:, da village de Brampton,

‘duhs le comté de Peel, Comptable, pour * Un
mouvement alimentaire perfectionné pour les
coupe-paille.”—(Daté 12 Janvier 1863 )
Aaron Hawley Scott, du township de Dere-

häm, dans le comté d’Oxford, Meublier, pour
# Un appui-pour les panneaux de table.”—Daté
12 Janvier, 1863.) ; ;
Joel Hughueg, du township de Gwillimbury

Ouest, dans le comté «de Simcoe, fermier, pour
# Une presse à fromage appelée Hughes’ Double
Cheese Press.””—(Daté 12 Janvier, 1863.)
“Richard H, Ontes, de Ja cité de Toronto, dans

le comté de York, fabiicant de ineules de mou.
in, pour‘ Unséckitoir à linge à poteau mobile
vertical.=- {Daté 12 janvier 1868)
“John. Aikman, du township de Norwich Nord

dans la Division Sud du comté d’Oxford, fermier,
pour “ Un balañcier pour verser plus com-

miodément les liquides de grands pots ou vais-
veaux.”—(Daté 12 janvier, 1863.)
. Sylvester Day, du township de Brantford ,
dans le comté de Brant, Fermier, pour * Un ra-
tean à foin à deux 10ues.’”—(Daté 12 janvier

BUREAU DE

‘James Francis McErery, d: la cité de Qué-
bec, Commis Marchand, pour * Un condenseur
du vapeurd’eau saline et fournisseur d’eau douce
aux maftres de navires.””—(Daté 17 Janvier,
1863) *
Walter Scott Wilgon, de la cité de Montréal,

Ferblantier, pour “ De nouvelles améliorations
utiles dans la fabrication de fer à repasser.”—
(Daté 21 janvier 1863.) .

Donald Murray, du village de Ste. Marie, daus
e comié de Perth, Menuisier, pour ** Une ma.
chine perfectionnée pour scier le hois.”—(Daté
21 Janvier, 1863.) i

George Carnpbell, de la cité de Toronto, For-
geron, pour “ Une machine pour relever le bae
des robes des dames.””—(Daté 22 janvier, 1863.)

Oscar F. Shaffer, dn village de Thamesford,
dans le comté d’Uxford, Pépiniériste, pour ‘‘ Une
machine pour mettre et peser les sacs.””— (Daté
4 Février, 1863.) .

Lévi Wilson McCormick, du township de
-Flamborough Ouest, dans le comté de Went-
wosth, Charron, pour “ Un semoir”--Daté 4 fé-

(Daté 10avril, 1863.)
Willam Randall, du township d'Usbridge,

dans'le comté d'Ontario, Charpentier, pour ‘Une
amélioration dans Jes coupes-pailles, appelées
|foyie Straw Cutter.” ”—(Daté 13 avril,

Freeman Clark Noxon, de Bloomfield, dans
le comté du Prince Edouard, Fermier, pour “Un
cultivateur amélioré.”—(Daté 17 avril, 1863.)

William Cathra Richardson, de la cité de
Québec, Chimiste et Droguiste, pour ‘* Un mé-
lange pour le Rhume.”—(Daté 20 avril, 1863.)
Edward L. Byron, du township de Compton,

dans le comté de Compton, Artisan, pour * Une
amélioration utile et nouvelle aux dévidoires et
tournettes combinés.”’-~(Daté 24 avril, 1863.)
William Harvey Henderson, de la ville de

Brockville, dans le comté de Leeds, Machiniste,
pour “ Une.‘ Baratte.””-—(Daté 28 avri!, 1863.)
Edward Douson, du township de Clark +, dans

le comté de Durham, Cultivateür, pour ‘ Un
coupe-racine.”—(Daté 13 Mai 1863.”
John 8. Robinson, de la cité de London, dans

le comté de Middiesex, Raffineur d’Huile, pour
| Une huile pour les tanneurs.”—(Daté 19 Mai

Charles Jones, du village de Palerma, dans le
comté d’Halton, Syndic de Samuel Morse, de la
ville de Milton, dans le comté d’Halton, Machi-
niste, pour ¢ Der asiéliorations & la Baraite de
Fraser.”—(Dalé 19 Mai 1863.)
Donald Bethune, de la ville de Port Hope,

dans le comté de Darham, Eecr., pour *¢ Une
garde contre les collisions de navires.”—(Daté
19 Mai 1863.)
Robert Twiss Sutton, de la ville de Lindsay,

dansle comté de Victoria, Artisan, pour * Une
machine et appareil pour sécher et refroidir le
grain’—(Datér19 Mai 1863.)
John Montgomery, de le cité de Toronto,

Gentilhomme, pour “ Une solution contre le feu
et pout empêcher le bois de pourrir.”—(Daté
21 Mai 1863.)
Edward Courtois,de la ville d'Iberville, Ma-

chiniste, -pour *“ Une ciôture portative et qui
s’ajuste d’elle-même.”—(Daté ler Juin 1863.)
Harry Seymour, dé la cité de Montréal, Mar-

chand Chimiste, pour * Une peinture blanche et
de corps d’un composé chimique.”’—(Daté ler
Juin 1863.)

Gaetano Baccirin: ét Pasquale Fili:ipi, de la
cité de Montréal, Fabricants de Ciment, pour
“ Un ciment de Portland amélioré.”’”—(Daté ler
Juin 1863.)
Maurice Mahler,de la cité de Montiéal, Four-

reur, pour “ Un chapeau sans couture.”—Daté
ler Juin 1863.
Samuel James Waid, de la ville de Belleville,

dans le comté d’Hastings, Machiniste, pour ¢ Un
Toutenu et uneplanché 4 laver.”— (Daté 3 Juin

63.
Hush Hennessey, de la cité d’Harni!ton, dans

le comté de Wentworth, Machiniste, pour ‘ Une
machine auto-motrice pour accoupler les chars
de chemin de fer.”’”—< Daté 3 Juin 1863.)
John Nelson, de la ville de Napanee, dans les

comtés de Lennox et Addington, Machiniste,
pour “ Un: méthode pour la construction en fer
forgé de cylindres à battre.”’—(Daté 3 Juin
1863.) vrier 1863.) ;

Thomas Penton, du Township de Dumfries;
Sud, dans le comté de Brant, Cultivateur, pour
un semoir régulateur.”— (Daté 4 Février 1863 |
William Suiton, de la ville de Brantford, dans |

lecomté de Brant, Machiuiste, pour ‘‘ Un sé.
cheour à grain perfectionné.”—(Daté 5 Février,
1863 )

Richard Healy, du village de Bedford, dans le
comté de Missiquoi, Machiniste, pour ** Une
machine, pour enlever la surface écailleuse des
écorces à tan.””—(Daté 5 Février 1863.)
Avery D. Bacon, du township de Malahide,

dans’lé comté d’Elgin, Maçon, pour ““ Uue ruche
perfect ronuée,*— (Daté 11 février, 1263.) .

Damase Benoit, de la ville de St.-Hyacinthe,
Machiuiste, pour ¢ Une nouvelle machine pour
purifier et régler le gas.” (Daté 5 mars, 1863)
Joseph Maks, de la cité de Montréal, Ingé-

sieur; pour “ Une poudre anti-incrustange pour:
enlever les dépôts de silice de la surface inté-
rieure des chaudières à vapeur.”’—(Daté 5 mars
1864.
Sin Brown, du Towuship de Waterloo, dans

le Comté de Waterloo, meunier, pour “ Amé~
liorations dans la mécanique pour la fabrication
de la fleur.””—(Daté 1! mars, 1863 )

Barton Sanderson, du Township de Stanse
tead. Machiniste, pour “ Une mèche pour percer
les érables à suere.””—(Daté 13 mars, 1863.)
Robert Bloomfield, dela Cité de Montréal,

Conducteur d’Engin, et William Gothwaite, de
la Cité de Montréal, machiniste, pour “ Un pis.
ton de soupape à vapeur perfectionué.”—(Daté
13 mare, 1864.)

Jotin-Pittingill, de Coaticook, dans le comté
de Stanstead, Machiniste, po:.r‘’ Nouvelles amé-
liorations utiles daus les machines pour arracher
les patates ’—(Daté 13 mars, 1863.
Alonzo Hrniy Parsous, du village de Stants-

teud-Piuin, dans le comté de Stansteai, Char-
pentieret Menuisier, pour une neuvelle ruche
qui sera appelée ‘* The Iimproved Platform Bee-
hive.”’— (Vaté 16 mars, 1863.

Alexandre Ross, de la Cité de Montréal, Op-
ticien, pour * Une machine thermo-électrique
pour donner l’alarime en cas de feu et découvrir
ia chaleur.”’— (Daté 16 mars, 1863.)
John Robert Martin, de la ville de Cayuga,

dans le comté de Haldimand. Avocat et avoué
en loi, pour * Un rouleau de champ perfection-
ré.”—(Daté 17 mars, 1863.)

Satnuel Trethewey, du village de Muskoka
Falls, dans le comté de Victoria, lngénieur, pour
# Un piston mobile.”— (Daté IX mars, 1863.)
Henry Welliagtoi. Ostrom, du Township de  
our ‘ Un semoir pour semer le grain à la vo- |

lée ”—(Daté 21 mars, 1863.)
William Glendiilen, du Towuship de Oxford;

Nord, dans le comté d'Oxford, Meubier, ponr:
“ Une machine à laver.”— (Daté 21 mara,!
1862.)
Thornas Biookes, de la cité de Toronto, Frui-

ter, pour “ Une mesure en entonnoir.”= (Daté
21 mars, 1863.)

Eli Shupe, du Village de St.-George, dans le
townehip de Lumiries et comté de Brant, Ma-
chiniste, pour‘‘ Une machine co"-binée pour
Mmoissonner et faucher.” —(Daté 23 mars, 1863 ) |
"Edward Payne, de la ville de Oobourg, dans le!
comté de Noithumberland, Gentilhomme, pour|
+ Améliorations dans l’hppareil ou le mécani-
queen usagedans les procédés de la distillation
déla bière, etc.””—(Duté 24 mars, 1863.)

“ Willee Dortet Bowerman, de Whitby, dans le
éomté d’Untaiio, Drapier, pour ** Un rouleau à,
friction et boîte et goujon pour les bandes de:
eut:—(Daté 24 mars, 1863 )
“John William Ward Tindall, ci-devant de Li-
vetjool en Angleterre; résidant maintenant à

- Sarnia, Chimiste, pour ‘“ Un procédé pour désin- |
‘frêter la paraffine, le charbon, la poix, l'huile de |

 

 

 

ate.”==(Daté 24 mars, 1863.) -
-George.Henry Fourdrinier, du village de Lyn, i
diins le comié de Leeds, Gentilhomme, pour|
Un dessiccateur tournant pour sécher et amé-
‘fibrer le grain et pourla. manufacture du malt.’ |
—~ADaié 24 mars, 1863.)
tJames Arless, de la Cité de Montréal, Char-

piéntier Je Navire, pour “ Une embelle à vapent,|
nouvelle et. utile, pour chargeret décharger les
mavires-*-—Daté 30 mars, 1863.)

William D. McGloghian, de Newbury, dans
le comté de. Middlesex, Horioger, pour §' Une
polissaire 3 bottes, souliers et podles.”’—(Daté
30 mars, 1843.

. Alexander Fleck, de la Cité de Montréal,
Fondeur, pour “ Des améliorations dans la roue,
d'eau de ‘l yler.”’ - (Daté 31 mare, 1863.)

William Hemy Sutton et James John Gibson,
toua deux de la ville de Brantford, comté de
Brant, Machinistes, pour ‘ Un séchoir à grain
mécaniqua à air chaud et froid combiné.”—
(Daié 6 avril, 1863 ) ; Lo
“George Mitchell, dela Cité de T'oroito, Gen-
tilhomme, pour ‘ Un sac flottant, à épreuve
de l’eau, se gonflant par lui-niême, destiné pour
les malles et autres fins.””—(Daté 6 avril, 1863.)

Michael Burkholder, de Pickering, dons le
comté d’Ontario, Cultivateur, pour ‘* Un rateau
À roue, amélioré, avec des dents d’acier, dour
titre mu par un cheval.”—(Daté 8 avril, 1863.)

Michael North, de Ia ville de Brantford, dans
le comté de Brant, Constructeur, pout * Un
.chauffoir économique.”—(Daté 10avril; 1863.)
“William Saxon Ainold, de Ja ville de Chat-
‘hem dans le comté de Kent, Obarpentier, ponr Ré et autres huiles semblables et l’hydro-car |

Richard Sylve ter, dv township de Scarboro,
dans le comté de York, Fabricant de berceaux,
pour “ Un berceau amélioré.””—Daté 3 Juin,
1863.
Josiah James, de Witchurch, dans le comté

de York, Machiniste, pour “ Une amélioration
aux pompes.”’— (Daté 4 Juin 1863 )

George Bender, Zénas B. Lewis et Mathew
Milwaid, du village de Clifton, dans le comté
de Welland, Gentilhommes, pour ‘ Des amé-

FERRONNERIES.
CE SOIR et les SOIRS SUIVANTS, le Sons-

signé continuera la vente de FERRONNERIES
et QUINCAILLERIES pour le commerce, à ses
Magasins, 202 rue St. Paul. Des consignations
additionnelles sont reçues presque quolidienne-
meut, avec ordres positifs de vendre sans rése:- e

CONDITIONS LIBERALES. .
Vente chaque sci- & SEPT heures et DEMIE.

ALEX. BRYSON,
124 Eacanteur,
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LISTE D£S LETTRES
N° RECLAMEES AU BUREAU DE POS-

“te de Montréal, reçues du

Inclusivement.

la maine adresse,
En demardaut une de ¢es let'res on devra

spécifier si elle a 616 anncucéde,
Outre ceute liste, une antre dés lettres de VILI R

est affichée à l’entrée du Bureau, correspondant
aux mémes dates.

 

LISTE DES'DAMES,

Aubin Marguerite Asselin Julie

Bertrand AdèleBeauchamp Mathilde
i Bissonnet SéraphineBigras Catherine

Blais Philomène.

Cadieux Frrélie
Charron Matie
Chassé Emélia
Corbeille Marguerile
Coursolle 3. Ida

©
Carrière Adélaïle
Chartraud Veuve
Cloutier Esthe:re Mme
Coulombe C. Veuve

D
Decelles Marie Derjarding Marguerite
Dubé Victoire

Falbord Adélaï-le
Frégeau Sophie Dme

Ferland Dine

Gascon Philomène
Grimaid Odille

Giroux Anne
Guérin Marie

Hurtabise Joseph Dine
J

Janelle Henriette

Lacroix Dine
Lafrenière Sophie 2
Larivière D Dme
Luvigne Geneviève
Leduc Félonise
Lemieux Philemène

Lacombe Victoire
Ladurantaye L Dme
Lamontagne M Veuve
Larocque Alphonsine
Lecours Louise Dme
Leduc Emélie_

Mayer Marguerite Dme p Monti Louise

Pauzé Olive Dme
Provost Sophie Dame

Provencher I'm Dime

Robin Marguerite Dine RoclionMonique Dime liorations dans les machines à scier le bois.””—
(Daté 4 Juin 1863.)

Archibald McKillop, du township d’Inverness,
dans le comté de Mégantic, Fermier, pour “Une
porte suspendue et une porte pour les granges.”
—(Daté 8 Juin, 1863.)
Randolph P. Cory, de Hillier, dans le comté

du Prince Edouard, pourUa broyeur de pom-
mes.’—(Daté 9 Luin, 1863.) ;
0. Hamilton Filsworth, du village de Bayfield |

dans le comté de Huron, Ministre, pour *‘ Ua
levier ou plan inclihé sans bout.’+—(Daté 9 Juin
1863) c - oo
Francis T. Richmond, marchand de bois, et

William Thomas, charpeutier, tous deux de la
cité de London, dans le comtd de Middlesex,
-pour * Une machine locomotive pour scier de
travers,”—(Daié 9 Juin 1863.) .

Richard DoverChatterton,de Ja ville de Co-
bourg, dans le coïmté de Narthumberland, Ecr.,
pour ‘ Un élévateur avec plate-forme pour
charger des corps pesants tels que du bois, du
charbon, fret, eté., dans les Voitures à bras et
tenders de chemius de ter et autres voitures.”—
(Daté 15 Juin 1563.)

Richard Dover Chatterton, de la ville de Co-
bourg, dans le comté de Northumberland, Ecr.,
our ** Un tamponet frein pour prévenir les col-
isions sur les cheinins de fer, appelé ¢ Cobourg
Railway Train Protector.” — (Daté 16 Juin,
1863 ) :
Richard Benson Bennet, de la ville de Belle-

ville, dans le comté de Hartings, Brasseur, pour
« Une charrue de Stainton perfectionnée.”—
(Daté 17 Juin, 1463 )

Israel Kenny, de la viile de Brantford, dansle
comté de Brant, Carossier, pour * Un nouveau
pouvoir moteur.”—(Daté 17 Juin 1863 )
John Walmsley, du village de Berlin, dans le

comté de Waterloo, Fermier et Charron, pour
“ Améliorations dans les instruments d’agricul.
ture pour pulvériser et nettoyer le sol, et y jeter
les semences et autres substanres.”’”—(Daté 18
Juin 16863.)

William Thompson, de Asburnham, dans le
comté de Peterborough, Gentilhoinme, pour ¢‘ Le

Sohu Cameron MeDougall, de Fort Erie, dans
1e comté de Welland, Machiniste, pour ¢ Des
amnéliorations nouvelles et utiles dang les ma-
chines & moissonner,”—(Daté 22 Juin 1863.)
George Campbell, de la cité de Toronto, For-

geron, pour “ Un peigne de toilette galvano-ma-
gnétique.”’—(Daté 25 Juin, 1863.)

Montréal, 7 Nov, 1863 cf-122
sorte—

CELA EST ETONNANT !

——

Nouvelle lettre de remerciements envoyée à
MM. Devius et Bolton, pharmaciens, Montréal,

MEssiEURS. — J’ui souffert gravement pen-
dant des années ‘d’une maludie des rognons, j’é-
preuvais des douleurs dans le côté, j'avais perdu
mon appétit et’ j'avais des lassitudes et par fois
des étouffements me foiçaient de garder le lit
pendant trois où quatre jours. J'ai pris, sone la
direction de deux des meilleurs médecins de la
ville,deé rernédès pendant 2 années sans éprouver
de mieux: Sür-leur cônseil, j'ai passé l’été der-
‘nièr à la campagne sans éprouver aucun soula-
gement. Pans le cours de ‘mars dernier, je fus
avisé par un.ami d'essayer la SALSKPAREIL-
LE de BRISTOL, maisj'avais -perdu confiance
dans tous les reméies et je craignais que mon
état empirât-enfin jen-fis usaga-et sen effets fu-
rent hesreux pour moj. Monappétit est bon, je
n’éprouve plus de lassitude et ma digestion est
v.gouréuse ei’ salutaire. Ji, en tout, pris 12
b'outeilles etsiè:surs miaintenunt aussifort et aussi
bien portant yu/aucun homme puisse le désirer.
—Vous êtes libre de faire connaître ces faits au
public. .

: Votre obligé, - -
- 1. H. KENNEDY,

Epicier et marchand de vins et liqueurs,
. 456, rue Ste.-Marie, Montréal.

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Uardner, A. &. Davidson, J A. Harte, H. R.
Gray, Picault et-Fils.

24 sent.

HUITRES
De Caraquette, Bouctouche et

St. Simon.

Constammen* à vendre au Magasin d’Epiceries
des Soussignés, cein des rues Notre-Dame rt
Bonsecours, 46, les meilleurs Huitres des quali-
tés ci-dessus, choisies et achetées par des agents
sur les lieux mêmes ; 500 barils déjà reçus et le
reate, 1500, sera expédié et arrivera de semaine
en cemaine ; elles seront en conséquence tou.
joursfraîches, l’essentiel d’une bonne huitre :

am—103

NEW-YOR 
‘Aussi, une grande quantité d'HUITRES de
EW-ve RE, BOSTON et PORTLAND en ‘

Surprenant Sophie

Tremblay Médard Dme
E. S.FREER,

- Maitre de Poste.

Térien Ph:lomène

Bureau de Poste,
Montréal.

LISTE DES MESSIEURS.
A -

Audette Amédée
Auprix Ludger

B

Aubertin Mr.
Audet Capt

Bastien Frangois
Bédard Narcisse
Benard Louis
Boismenu Pierre
Bouchard Amable
Bourbonière Zéphirin
Brunelle Louis
BussièreJean

Beauchamp Joseph
Bédard Louis
Blanchette Joseph
Boivin Isidore
Boucher Téophile
Pousquet Jean Bie
Boucher Lévi

vC
Chabord Prospère
Chaput Honoré
Charpentier M F
-Ohatel François
Clermont Joseph
Cormier Napoléon
Courtôt Olivier
Crotteau Gédéon

Cercis Alexandre
Chabot Julien 2
Charron Joseph
Chartier Téophile
Christin Arthur
Cloutier Abraham
Cotté Jean-Bte
Couture Joseph

De Salabeny Lt-Col C.
Damour Joseph
Delfino Antonio
D’Hervilly Chailes
Delorme Mr
Desforges Mr
Desjarding Alfred
Désormeau Wm
Drouin Josrph
Dubrule Jean Bte
Dufour Elie
Dupont Charles
Durand Louis

Daigneault Cyrille
Dechaut Pierre
De Hortig et Cie
Délineau Cyrille
Desève Hercule
Desjardins Audré
Desrochers Pierre
Doucet Charles
Dubreuil Pierre
Duclos Amédée
Duguay Olivier
Dupuis Louis

E Dusablon Zéphiri

Sidney, dans le comté de Hastings, Cultivateur, COLEJaTony des machines à main ”— Ethier Benjamin

Filiatrault Théodosa
Fortin Louis 2

Ferrigoe Joseph
Fontaine Stanislas

Gagné Joseph Gagnon Louis
Galef Napoléon Garceau J. Bte
Garneau Louis Gauthier Téophile

Généreux Onésime 3
Giroux Janvier
Gosselin Ignace

yy Comet Alfred

Gauvin Osias
Giroux Chailes
Gosselin Mathias
Guy Z

Hainault L D

Jaulin Siméon Jourdan C H
Julien Octave ps

L ,. -
Laboursadière Téoph
Laflamme Michel
Lalonde C F
Laplérie Jean |
Laporte Fraugois
Lavoie Isidore
Lecompte Adélard
Leveillé Joseph

Labbée Augustin
Ladouceur Peter
Laganiére Joseph
Lamère J .
Laporte Louis
Larrivé Elie
Leclaire C §
Lefebvre Fraigois

Mandeville Frangois
Matin Charles
Ménard Philippe
Mignault H.. |
Miote Antoine
Mondé Monsièur
Montinarquette M.
Morin Joseph

N

Major Xavier 1.
Marcotte Maxime
Mazurette Salomon
Mayer Ferdinand.
Miliard Médaid :
Molleur Antuine

- Mondion Joseph
“ Momneville F \ ;
Mauve Monsieur eunier François

Nadeau Joseph

Obrie Joseph

Paquette Joseph
Paris Alfred
Pelletier Joseph
Petit Téophile

Norval Henri

Paquette Roch
Pauzé: Cyarles
Pepin Ludger
Pinard Léon

Pauzé M A Poissant Napoléon
Poitras F X Poulin Nelson
Proux F X

R ;
Richard J B
Rivet Joseph
och Antoine

Rolani Mr .
- Roy Frargois Xavier

Salvail Paul
Senecal A 2
St Jean Louis

Recordon Louis
Rivière J ©
Roberge Gabriel
Rochon Mac
RonaselleJoseph

Salaris Mr
Sansouci Joseph
St. Germain Joseph
St. Maurice Firmin

Tardif Charles
Therriauit Dr
Tourneux Napoléon

Tessier Léon
Therrien Toussaint
Turcotte Joseph

Vv.
Villanquve P & Cie «ne amélioration dans une machine à seier le

|

caqueset boîtes en ferblanc des <nieux CONDI-| Venix À .
; : balsétantune manivelle attachés à la. scie

et|

TIONNISES et reçues journellement. - Vineette, Alfred Vincent Me

‘Un jeune homme intelligent, âgé de 16 d17|

un

guide qui juste de lui-mime ivercé| *-. .BRUNEAU, NADEAU & CIE, _ : B/S; FREER,
‘| ana; pour coller dua Affiches dane les Tues, | bij seer: la scie 1 dleaston mouvement.a= No. 48, Goin des Rues Notre-Dame dt]

=
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15 Oct. au ler Nov. 1863.

Lee chiffres indiquent le nombre de lettres à

GRANDE VENTE DU COMMERCE,
PAR CATALOGUE,

VETEMENTS CONNECTIONNES,
LAINAGES,ETG, ETC.

Les soussignés ont reçu instruction de vendre
à l’encan, aux magasins de

MM. MOSS FRERE,
No. 303 Rus ST.-PAUL,

Jeudi, 12 Novembre,

VETEMENTS CONFECTIONNES,
Lainages,
| Toiles,

  
Fournitures,

Ete., Etc, Etc, Etc,
CONSISTANT :

1650 Pardessus en Drap de Castor, de Pilot,
Witney et Bufile, .

1300 Suriouts en Tweed Canadien, Doeskin,
Caslur, Pilot, ete,

2,000 Paires l’antalons épais, d’automne,
1000 Gilets épais pour Pautomne.

—AUSSI—
Chemises en flanelle et autres
Calegons ct chemises de dessous de Kersey

et de Shetland ; en flanelle, etre,
Grossetoile noire et blanche; ouate. …r.
Busdure en velours, ‘bordures, C. vas,

Silicias
Moire, Alpacas, Serges de Vérone
Soie noire et Marron en écheveau

AVEC UN GRAND ASSORTIMENT DE
Draps de Castor, Pilot, T'weeds canadiens,

West of England, Casimires, Dves-
kins, etc.

CONDITIONS :— 3, 4 et 6 mois,
Les marchandises sont exposées et on pour-

ra se procurer«es catalogues trois jours avant lu
vente.
¥5 Vente a DIX heures précises.

JAMES SCOTF & FILS,
kucanteurs.

3 uov. 120

 

Banque dcMontreal.

AVIS.
EST PAR LES PRESENTES DONNE

qu’'UN DIVIDENDE de QUATRE PAR CENT
sur le FONDS CAPITAL PAYEde cette INS-
TITUTION n été déclaré pour la DEMI-AN-
NEE courante et qu’il sera PAYABLEdans sa
Maison de BANQUE, en cette ville,

dLe et après Mardi le premier de
Décembre prochain.

Le LIVREde TRANSPORT sera FERME
du 15 au 30 de NOVEMBRE prochain, les deux
jours inclusivetnent.

E. H. KING,
Gérant- Général,
am-—bfps—120

 
Montiéal, 30 oct. 1863.

CONTREFAÇONS.

Ayant, après beaucoup de peine età une dé.
pense considérable, découverts ceux qui out con-
trefait rnes pilules en Canada, el ayant regn
une liste complète de tous ceux auxquels elles ont
été veudurs et ayaut fait défruire tout ce qui
restaildes contrefaçons, et ayant la conviction
qu’il n'y en a que des véritables dans le marché,
je suis arrivé à la conclusion,’ afin d'empêcher
que les vendeurs ne soient troublés, de con-
server les mêmes enveloppespour mes méde-
cines,

THOMAS HOLLOWAY:
80, Maiden Laue; New-York,

Octobre 24, 1864. . eom—-96

Faillite

DESROCHERS ET PARANT,
LES personnes endettées envers la ci-devant

société DESROCHERS & PARANT, sout
priées de venir payer à MM. Adolphe Roy et
Cic., seules psopriélaires des livres et autres
créances appartenant à la susdite société.

ADOLPHE ROY & CIE.,
1568 Rue St. Paul.

fr—119

eprane

 

Montreal, 29 oct. 1¥63.
 

SOCIETE DI

CONSTRUCTION GANADIENNES
DE MONTREAL.

AVIS.

LE BURFAUde cette Sociéi6 est transporté |
chez MM. Fabre et Gravel).

Les pulements m nsvels des actionnaires et
| toutes autres affaires de lu Société se feront déz-
ontais à cel endroit.

Par ordre,
L. A. JETTÉ,

Secrétaire-Trésorier.
Montréal, 15 octobre 1863. jno—112

MM.J. Fournier & Cie

S’empressent de porter à la connaissance du
ublie, qu’ayant obtenu de leurs fabricants une
age concession sur le prix de leurs célèbre
MACHINES A BOUCHER (vu le grand nom-
bre qu'ils en débitent journellement), ils peu-
vent, à partir d’aujourd’hui, vendre cette même
Machine, dont le prix était d’abord de $2.8 rui-
son de UN DOLLAR ET VINGT CINQ
CENTS SEULEMENT, y compris le Maillet.

11 n’est p.u= personne qui ne veuille posséder
cet ins rumen: si ingénieux, devenu indispen-
sables à toutés les familles.

"J. FOURNIER & CIE.
242, Rue St. Paul.

  
 

MM, J. FOURNIER & CIE ent toujours e
mains les MELLIEURS VINS de France,
d’Enpagne et de Portugal, tels que : :

Chablis, en Caisses et en Futs,
Sauternes,
Mâcon,
Beaujolais
Vaugeot, .

. Champagne * Green Seal,” et autres, depuis
$12 la cuisse.

Sherrys et Ports de première marque,
Gun de Houtman et de Kuyper & Cie, en

Caisses rouges et Vertes eten Futs,
Cognac de la première qualité,
Oid Tom de Barclay et autres,
Vins à l’usage du Clergé, recommandés par

Sa Grandeur Mgr. de Montréal.

PRIX TRES-MODERES.

 

Dépôt de la célèbre GELATINE LAINEpour

8 purification et la clarification de toutes sortes

de Liquides.
‘OB BTS de TOILETTE et de CUISINE en

ZINC du plus beau, du plus solide travail, d 40

par cent au-dessous de toutes les manufactures.

VERRES de COULKURS pour ornementa-

tion de maisous particulières et pour églises at
tendus d’ics le 15 Novembre.

of Steameroo dont. ’exposition sera
ialement annoncée. ;
du arte M aie Louite, de Bossx,tiond
natn, ins Rouges et Blancs des premiersCognac: ; 1

toga

ppd append eeTpBeni

LO

au No. 26, RUE ST, VINCENT, (2me porte def —---—--

En la môme Maison, grand Assortiment et |

FLEURS ARTIFICIELLES aftendues parj

8pr)Agneptembre,

MARCHANDISES SECHES.
Les Soussignés veudront à Jenrs magasins, rve

St. François-Xavier, SAMEDI, te 14 novem-
bre, pour clore des consigrations, un MAGNI-
FIQUE LOT de MARCHANDISES SECHES,
consistant eu partie, en

Drap superfin (West of Eng'and) et Casimires
Drap de Castor de Moscou, Elyséens et Wit-

neys,
Drap del‘ilot Sealskins et Petershama,
Plaids, Wincey uni et de fantaisie
Flanelle blanche, écarlate et Saxonne
Coton blanc, co‘on gris «t coton à draps de lis
Coton barré, Denims et cotnu caireauté
Indienncs de goûtet étoffes Regattas pour

chemises
Chemises de degsous et calegons en laine

d’agnrau
Gants el mitaines pour dames et messieurs
Velours de soiv et ruban da velours
Soie noire glacée #t inarcolline de couleur
Toke 8 draps de lit, à serviette, ¢t à essuie

mains,
Ete., etc, etc.

—AUSSI—
caisses tweed du Haut-Cauada (nouveau

enre
4 caisses mouchoirs de poche en toile pour

dames
—ET—

5 caisses crinolines pour dames.
K2-Veute à DEUX heures.

BENNING gr BARSALOU,
12 nov. 124

FOURNAISE ALBANIAN
“ MM vendra à bon marché, pour argent comp-
fat, Une do ces excellentes FOURNAISES.
Elle n’a servi que durant une saison. S’adresser
au bureau de ce journal,

19 octobre.

 

 

fr—114
 

Appareil à Gaz
A vendre, à bon marché pour argent comp-

tant, un magnifique Appareil À Gaz, presque
neuf, et comprenant 2 magnifiques Gazeliers, |
harpe et 8 branches de goût et unies. S’adresser
au bureau de ce journal.

19 octobre.

 

F—114
 

VENANT d’airiver à l’ancien Bassin des
vapeurs de Québec, In goëlette ‘ Surprise,”
Capt. Thériault, chargée d’huitres de

ST. SIMON,
L’ILE ST. JEAN et

CARAQUET,
Ces Huitres sont très fraîches et peuvent se

garder dans cette condition toute l’hiver,
Prix modérés et livraison gratis.

DUFRESNE & McGARITY,
Macchands d’Epiceries, Vin, &e.

152, Rue Notre-Dame.
A nov. 1863,

- BOIS.
JORDANetBENARD

MARCHANDS DE BOIS,
Coin des Rues Craig ct St.-Donis, et

Coin des TLues Sunguinet et Craig, et
sur le Quai, en arrière de l’Eglise
Bonsecours.

 

Les Soussigués offrent en vente un grand assor-
timent de Madiiere de pin de 3 pouces, de pre-
mière, seconde et troisieme qualité et de pre-
mier chuis. Aussi bonne et com.nune qualité,
Madriers de 2 pouces de premier chuix, de pre-
mière, seconde et troisième qualité,

—AUSSI,—
Planches de 1} pouce, p mière,.seconde et troi-

sième qualité.
Diverses qualités de planches de ! pouce et £ pou-

ce
Chevrons de toute dimension, clair et commun
Madriere d'épinette de 2 et 3 pouces.
Noyer cendié d’un pouce,
Rames.
Tous ces bois serout vendns à des prix modé-

rése

PIEDS DE CÈDRE.
JORDAN Er BENARD,

53 rue St. Denis.
am--117

45,000

27 oct.
 

Avis est par le présent donné que la société
UNION ST.-LOUIS, de la Côte St -Louis, Pa-
roisse de Montiéal, à Vintention de faire une
application à la prochaine session de la Légis-
lature pour obtenir un bill d'incorporation.

IGNACE BOUCHER,
Président.

C/SIMIR MARTINEAU,
Secrétaire.

Montréal, 27 oct 1863, bm.—117

À CE SPLENDIDE CHATEAU EN
fi pierre de taille, occupé et appartenant à

Autlry Hibbard, écr., situé sur la rue
Dorrhester Est, fini de la manière Ja,plus élé-
gante et 14 plus durable et chauffé par un appa
reila vay eur Gold. Les appartetnents sont au
REz-DE-CHAUSSEE.—Cuave, Oelliers pour le
vin, Végétaux , Charbon, etc.
AU PRÉMIER:— Grand Antichambre, Grand

couloir, Salons, Salle à dîner et Salle de ré-
ception, Bibliothèque avec Casiers et cais-
se de Sûreté, Grande dépense, Chambre
pour les Domestiques, Cuisine, ete.

AU SECOND.— Grand Salon, Boudoir, cinq
chambres à coucher, chambres pour les en-
tants, Salle de Bain, Cabinets d'aisarce,
Garde robes, et autres, ete,

Les mansardes peuveut être facilement çon-
verties en chambres à coucher additionnelles.
Un grand jardin bien garni d’arbres Fruitiers,

de plantes, d’ornement, est contigü à la maison.
Les dépenlances contiennent une étable à trois

places, Hangar, Remise avec chambre au-dessus
pour le cocher.
#7” Le mobilier dont la plus grande partie est

neuf peut être acheté par le locataire ou l’ache-
teur, d’après évaluation. ;

Possession au ler mai ou avant si on le désire
S’adrcaser à

LAWFORD £7 NELSON

- Architectes,
Coin de la rue Notre-Dame et de la Place-

dArmes.
16 fév.

DE

MEDECINE ET DE CHIRURGIE
DE

MONTREAL
SESSION DE 1863-64
LES COURS DE CETTE INSTITUTION

commenceront le PREMIER MARDI (le 3) de
NOVEMBRE, .
Les éldves doivent s’inscrire et payer inva.

riablement leur carte d'inscription et celles de
leurs cours en entrant. 2 4

HECTOR PELTIER,

 

jno—18
Aeenn,

 

1er oct.

Argent à Prêter
"Par, Somme de $30 ou plussc billets cu sure.

‘148 pollatéraies. ed Rh
, 3 resser Ca

; - À. BRUNET,

28, Petite rue Ste.Jac ues,

TTasjoua

   
bas €   
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Discours prononcé à l’institut-
Canadien par M. L. Cortam-
bert, le 6 Novembre, 1863.

(Suite. ot fin.)

Jai dit tout a ’henre que le Nord
se préparait à la défense et peut-être
à l'attaque. Mais la vérité est qu’il
n’a jamais attaqué le Sud. Que de-
mandait le parti républicain, organisé
en vue de la dernière élection prési-

dentielle 1 Simplement que l’esclavage
n2 fût pas étendu nux nouveaux terri-
toires. Certes, c’était Jà une bien mo-

deste prétention, et il ne s'agissait que

de protéger la vie et les principes du
Nord, c’est-à-dire de la majorité des
Etats, coutre l’invasion de l’esclavagis-
me. Cependnt le Nord avait subi jusque
là tant d’avanies et tant d’outrages pour
l’umour de In paix et peut-être aussi

ar amour da gain, 11 paraissait si

ten façonné au régime du fourt, que
cette première manifestation de sa pen-
sée fut regardée comme un excès d’'u-
solence et que l’élection de M. Lincoln
passa pour une audacieuse révolte à
l'égard du Sud. Cette élection fut par-
faitement coustitutivnnelle et le parti
républicsin ne dépassa en rien les limi-
tes de son droit légal. Les idées et le
caractère connu de M. Lincoln justi-
fiaient-ils l'indiguation*du parti méri-
dional ? Non, le président élu était lui-
même un homme du Sud par sa nais-
sance, un homme dont les opinions et
les scrupules se ressontaient encore
beaucoup de son origine, et qui avuil
résolu de se conformer au timide pro-
gramme du républicanisme. Jetez un
conp d’œit sur les trois dernières an-
nées: vous vous convaincrez que le
gouvernement fédéral s’est renfermé
dans le rôle de la léritime défense et
qu’il n toujours attendules provocations
de l’ennemi pour se décider à l’action.
On savait que l’administration de.M.

Buchanan avait favorisé toutes les dis-
positious des conspirateurs méridionaux,

que les arsenaux du Nord avaient été
dégarnis au profit des arsenaux du Sud,
queles forts de cette dernière section
avaient été réparés et armés aux dépens
du trésor fédéral, que les navires de
guerre étaient dispersés au loin ou com-
mandés par des traîtres. Le gouverne-

 
 

 
ment ainsi menacé ne prend aucune : débatiait la ductrine de la nullification

mesure active. La Caroline du Sud
arbore le drapeau de la sécession et
d’autres Etats suivent bientôt son ex-
emple. Cependant il faut que le pre-
mier coup de canon soit tiré coutre le
fort Sumter pour que le pouvoir chargé
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connaîtrait un dieu dans ce nofiveau!de couleur, enchainée et bafllonnée, ne
souverain de l’Amérique 1 Comme tous| pouvait se faire entendre mais qu’elle
les dieux de fabrique humaine, il avait implorait tacitement son secours. Si le SALSEPAREILLE DE BRISTOL
ses ministres, ses favoris, ses élus et ses) droit d'intervention du gouvernement
répronvés ; comme eux, il était jaloux! sur la question de l’esclavage était dou-
et sanguivaire ; comme eux, il voulait teux tant que les Etats restuient alta-
étendre sa domination jusqu’aux extré-|chés à l’Union, il cesse d’être contesta-
mités de la terre. C’est le culle infâme‘ ble dès que les Etats essaient de briser
de ce dieu quela liberté veut détruire ;'ce lien. Lar cette seule tentative, ils
c’est son enfer qu’elle veut ouvrir à | appellent le pouvoir central an déploie-
l’espérance , ce sont ses dumnés ou ses | ment de toute son énergie, à l’exercice
esclaves qu’elle veut rendre à lu terre| de toutes ses prérogatives. Dans l'an-!
des vivants ; ce sont ses ministres ou| cien ordre de chus-s, c# pouvoir ne sir-
ses suppdis quelle vent metire duns veillait que de loin, ue protégeuit qu’in-
Vimpossibilité de nuire. La .paix est-|directemeut.  Maintenunt, il se substi-
elle possible tant que la liberté n'mura|tue aux autori:és locules, il prend en
pas terminé son œuvre, tant que la sit-' main la cause de tous les opprimes ; il
perstition esclavagiste restera debout brise toutes les chaînes furgées par l’ar-
quelque part, tant que le dieu Coton bitraire.
conservera un autel sur le territoire mé- Les conséquences nécessaires, infail-
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MEDECINE “MÉDECINE

EN BOUTEILLE D'UNE PINTE

La seule bonne préparation pourla
guérisqn permanente des

Cas les plus Dangereux

LES

 

|

Capital—£2,000,000"et un GrandFonds

‘| terre.

cette ville, est dâment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

ridional,? De ce point partirait une nou-
velle propagande ; de ce point unique
renaîtrait tout le système, et la lutte
recommeucerait sur de neveaux frais.
Ti fant que le despotisme étoulls ln li-
berté ou qu’il soit exterminé par elle.

lihles, de li révolution sécessioniste,

1x redoutable nligerchie qui avait pris
la place de la démocratie nationale et
l’abolition radicale de la servitude afri-|

‘enine. Qu'il le sache où qu’il ignore,
Vaudra-t-i} donc anéautir le dien Co- voilà ce que le gouvernement fédéral

ton ? Non, il ne s’agit que de faire des- va faire daus le Sud avec ses armées,|
cendre cet imposteur de la place qu’il a T1 à pu commencer lu guerre avee des:
Usürpée. On Ini prouvera qu’il n’est ni ‘intentions toutes différentes ; mais il ne;
dicu ni roi, mais qu’on est son maitre, la termivern Certuinement pas sans!
{on peut le transplanter dans l’Inde, avoir fuit tout cu que jn vieus de dire,
eu Ligypte, en Aluérie, en Sicile, qu'on sans avoir necompli la tâche qui lui est

Célebres Amers

HOSTETTER.
Lisez et Réfléchissez !

DE
doivent done étre Punéantissement de Scrofule, Dartres, [Tumeurs, Ulcores et Impe-

tigo el pour toutes les espéces
d’Eruptions Scrofuleuses

C’est aussi un remède sans parallèle pour les
Rhumes, Enflures Blanches, Né ralgie,

Débilité générale du système Ner-
veux, Perte de l’Appétit,

Langueurs, Etourdis-
 

8 ; ;
éments, Croyant quedesfaits d’une haute importance
toutes les pour la santé el le confort du publie, et qui phi

vent être vérifiés à tout instant en s’adressant
aux personnes qui veulent bien témoigner ile
leur exactitude, ne doivent pas être terius sour le
boisseau, les Soussignés publent plüs has des
certicats d’une date récente eur lesquels ils in-

Maladies du Foie,
Les Fièvres Intermittentes,

Fièvres Billieuses, Jaunisse, etc,, etc.
C’est le meilleur remède, et de fait le seul sur

retle Compagnie garantissent ia plus parfaite sû-
reté aux assurés.

peut lui Pure subir le climat de PIIti-
nois el de l’Indiaux ; on lui prouveru
que des mains libres peuvent le cultiver
et que desormais il n’aura plus Une custe
de parias à ses ordres. De monarque

imposée pur lu loi de la civilisation, II
‘est des circonstanees où le chef d’un
Estut peut lancer nie centaine de mille
hommes dans la eurricre des combats |

lequel on puisse compter pour la guérison de

; pur du sang ou par l’usage immnodéré du calo-
mel.

toutes les maladies occasionnées par l’état im-| - - ; ; ;
ils prient instammant les lecteurs qui pourront

Les malades peuvent être certains qu’il n’en-

vitent Pattention du peuple et en même temps retrait de police pour erreur non intentionnelle,

ce trouver intéressés au sujet de se metire en peuvent êtrerenouvelées dans les trois mois enrommunication avec les personnes et de s’assu-

|

payant la prime, et une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satisfaisantes“sans encourir une grande responsabilité,‘ tre pas dans cette préparation la moindre par- °C de l’exactitude des détails donnés.

 
du bon état de la santé de l’assuré.

0 ASSURANCES |
OHPAGNIE D'ASSURANCE ROYAL

de Réserve.

E SOUSSIGNE AL'HONNEUR D’INFOR-
mer le public que M. J. L. BRAULT, de

HAVILLAND L. ROUTH,
Agent.

15 oct. 117
 

DÉPARTEMENT DU FEU,
AXETTE COMPAGNIE continue à ASSURER
C les Bâtisses ef toutes sortes de Propriétés
tontre les pertes où dommages par le feu, à des
zonditions des plus libérales,
Toutes pertesjustes promptementréglées, sans

léduction ou escompte, el sans référeren Angle-

Le Grand Capital et la conduite judicieuse de

U n’est rien chargé pour Polices ou Transferts
DÉPARTEMENTDE LA VIE.

Les avantages suivants, entre un grand nombre
d’autres, sont offerts par cette compagnie aux
personnes qui se proposent d’assurer leur vie :—

Parfaite sûreté pour l’accomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices.
Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudenceet de juge-

ment, et la plus libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés,

‘Trente jours de grâce accordés pour le paze-
ment des primes de renouvellement, et pas de

Polices échues pour non paiement de primes

 

absolu il deviendra esclave à son tour. sans s’exposer à des complications bien |
Heureuse transformation qui lui épar-\ dangereuses. C'est ce que nous avons,
gnera le désagrément d'être brûlé pur! vu dans la guerre entre les Etats-Unis |
ses anciens adurateurs ¢t lui fera trouver | et le Mexique. Muis il est d’autres cir-
un libre passage vers tous les murchés constunces dans lesquelles un seul coup
du monde. de canon devient falalement le point

de départ d’incaleulubles bouleverse-
, Tous TONS

soudre que celle du coton : c’est celle MEULS- Nous en voyons Un exemple
de la liberté politique du Sud. Abstrac- ; dans lu guerre actucile et nous félici-
tion faite de i'eselavace dout ils sont | ÉCTS le gouvernement de M. Lincoln> l'esclivag

Il est une question plus difficile à ré-

tieule de substances mercurielles, minérales ou
vénéneuses. Il est parfaitement inoffensif et
peut être administré aux personnes faibles ainsi
qu'aux enfants les plus délicats sans causer le DE
moindre préjudice. 1g
Des directions complétes pour se servir de ce HOSTETTER

remède se trouvent imprimées sur les papiers —
qui enveleppent la bouteille ; et afin de se tenir BrooxLyn, N. Y. 28 mai 1863.
en garde contre les contre-façons voyez si la .
signature de LANMAN ET KEmP se trouve sur MM. Hostelter et Sith :
l’affiche bleue, MESsIEURS : — J'ai fait usage de vos Amers

Seuls Fabriquants, LANMAN & KEMP, durant les six derniéres semaines, et je crois que
Nos. 69, 71 et 73 Water St., mon devoir vis-à-vis de vous et du public me

Célèbres Amers

 

 

. . Sod », 7 =, ; Sareea
infectés et de la propagande oligarchi- ide n’avoir paspris celle initiative. En

| tirant le premier coup de canon, la dé-
; mecratie méridionale à donné le signal
ldu cutaclysme dans lequel elle doit
{s’engloutir. A ce coup de canon M.
| Lincoln répondit en appelant soixante-
| dix mitle hommes sous les urmes. Cela

que qu’its ont faite jusqu’à ce jour, les
États sécessionnistes n'ont-ils pas le
droit de revendiquer leur indépendance ?
En principe, je réponds qu’ils out ce
droit. La première fois que j'abordai
en Amérique, c’était à l'époque où se

et où lu Caroline du Sud, conduite par
Culhoun, se déclarait séparée de l’U-
nion ponr une simple question de doua- |
nes. Mon premier mouvement fit de,
dire : © Laissez-la faire I” Le général
Juclkson, qui était alors président, ncA rs : |

de maintenir intégrité de l’Union se | fat pas du même avis, De sa main de,

décide à Lrûler une amorce. Depuis,
ce pouvoir est arrivé par degrés à un
immense déploiement de forces ; mais
on lvi a reproché nvec justice de ne
s’être jamais mis à ln hauteur des cir-
constances et de n’avoir jamais propor-
tionné ses moyens d’action à la gran-
deur du danger.

Que le Nord ne recule pas, qu’il ne
s’embourbe pns dans quelque honteux
compromis avec la confédération rebelle;
Pesprit de liberté, qui ne peut mourir en
lui, lèvera une à une les difficultés de
la situation et le poussera jas à pus vers
1a solution du problème social posé de-
vaut le siècle pur lu Providence. Tout
cela paraît bien lent, je le sais ; mais
l'œuvre définitive n’en sera que plus
solide et plus durable. Chacun des ré-
sultats déjà obtenus aurait paru être
d’une immense valeur à toute autre
époque. Combien de luis l’éloquent
vieillard Juhn Quiney Adams, au noin
d’innombrables pétitionnuires, n’uvait-il
pas imploré du Congrès l’abolition de
l’esclavage dunsle distriet de Culumbiat
Ce que tant de supplications n’avuient
pu faire, la révolte du Sud l’a enfin pro-
duit : une grossière contradiction a du
moins disparu de la capitale de la répu-
blique. Il y a dix ans, commengait
dans le Kansas la querelle du travail
libre et du travail servile, querelle san-
glante qui a duré plusieurs années et
qui menaçait de se renouveler à l’ad-
mission de tout nouveau territoire. Grâ-
ce encore à la trahison de la démecra-
tie méridionale, tous les territoires ont
été déclarés libres par le Congrès. Sti-
mulé par cetle même trahison, M. Lin-
coln, le temporisateur et timide M. Lin-
coln, a presque réalisé les rêves des
plus ardents abolitionistes : il a obtenu
du Congrès une offre d’iudemmité pour
les Etats du Sud restés loyaux qui vou-
draient émanciper leurs nègres ; il a
proclamé labolition dans tons les litats
rebelles ; il n appelé sous les armes, à
la-défense de l’Union et de la liberté,
les hommes de la race jusqu’nlors repu-
tée servile. Il faut convenir que les
révolutions, si elles n’ont pas d’auire
mérite, ont au muins celui de donner
aux hommes quelques bonnes leçons de
logique et de les contraindre à l’appli-
cation des principes qui jusque la som-
meillaient dans une indulente théorie. |

Ce qui est déjà fait, ce qui est déjà

| de Popinion. Quant a l’élément servile,,

ter, il saisit l’lëtat récaleitrant el le fit ;
rentrer, bon gré mol gré, dans le sein|
de la fédération. Si je cite cel incident, |
c’est pour montrer quelle était alors mu,
tendance et pour dire qu’elle n’a point
changé. Si je voyais dans les Etats sé-
parés une population homogène et ani-
mée du désir unanime de quitter l’-
nion, je dirais encore : “ Laissez-les
faire !” Jamais on ne les réduira, ja-
mais on ne les ramènera par lu (force.
On ‘ira beau les vaincre sur vingt
champs de bataille, ils seront tonjours à
Pegard de l’Union ce que la Pologne
est pour la Russie, ce que la Mongrie
est pour l’Autriche. Quelque déplora-
ble que fût la scission définitive, quel-
que danger que dût offrir à la liberté
l’existence de deux républiques rivales,
contraintes à entretenir des armées per-
maneutes, je croirais cependant que lu
volonté du Sud doit être respectée.

| Mais le Sud offre-t-il un tout homogène
et unanime ? Nous savons de quels élé-
ments se compose sa population. Sur
sept ou huit millions d’âmes, il ya trois
fou quatre cent mille propriétuires de
\ nègres ; le reste du nombre se partage
ta peu près également entre les blancs
| sans esclaves et les esciaves. Dans tout
cela, qu’appelle-t-on la volonté, les 1u-
{ térêts, les principes du Sud? Evidem-
ment, la volonté, les intérêts, les prinei-
pes des trois ou quatre cent mille pro-

| priétaires de bétail humain. Les autres
| blanes, les prolétaires blancs, quoique
{six fois aussi nombreux, ne comptent
pour rien dans la balauce de l’opinion.
| Ce n'est que la canuille blanche (rokire
| trash). Suns doute ils sont appelés à
i voter dans les élections. Mais quels
} moyens ont-ils de s’enteudre, de se con-
certer, le se furmer une pensée indé-

| pendunte ? Li presse u’est-elle pas en-
tièrement à la solde de l’aristovratie ?

Est-il dans le Sud sécessionuiste un

 

lui suffisent plus.
n'avoir qu’à reprendre deux ou trois) —.....
forts et à faire rentrer dans l’ordre quel- CHANGEMEAT DES HEURES DE CEPART gérer ; nonobstant il me fallait remplir les de-

paraissait énorme pour le moment. Au-
Jourd’hui, un million de combattants ne

I! croyait d’abord  
(mues régiments de rebelles. Maintenant
il a oùuze grands Etats soulevés à re-
conquérir pied à pied, d’effrayantes
émeutes à réprimer dans le Nord, des
traîtres innombrables à surveiller et
quatre millions d’esclaves à émanciper.
Tneure une fois, il n’y a pas à reculer ;
il faut que tout celu se fasse. L’œuvre
est commencée ; il faut qu’elle s’achè-
ve. Est-il bien vrai, comme se le figu-
rent peut-être encore le président et
ses conseillers, que l’objet final de ce
travail gigantesquesoit la reconstruction
de l’Uniou ? Je l’ignore et je m’en in-
quiète peu. Ce que je sais avec certi-
tude, ce qui m'est démontré par la
marche des évènements jusqu’à ce jour,
c’est que nous nous avançons vers une
grunde rénovation sociale, vers le triom-
phe définitifde la liberté. Pour ma part,
je proteste contre toute tentative de
reconstituer Union par la force. Si le

ses intentions et ses illusions à cet

à l’oligarchie esclavagiste. Il ne lui

New-York. E. TI.
La Salsepareille de Bristol est en vente chez

tous les pharmaciens du Canada.
Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-

plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J
Gardner, J. A. Harte, A. G. Davidson, H.R.
Gray, d la pharmacie du Dr. Picault et par tous
les droguistes du monde.
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commande d'exprimer hautement le b:en qu’ils
m'ont fait. Je n’ai jamais écrit une réclame pour
qui que ce sort et l’abhorre tout ce qui sent la
blague. Vos amers ne peuvent et ne doivent pas
âtre mis sur le même pied que les nostrums du
jour.Ils ne sontpas annoncés commepouvantgurir
toutes les maladies, mais ils sont annoncés eom-
me un puissantallié de la nature pour alléger et
finalement extirperles infirmités inhérentes à no-
tre nature, et cela ils sont capables de le faire,

gouvernement fédéral conserve encore

égard, il sera désabusé longtemps avant
d’arriver au Lout de la rude carrière

suffira pas encore de terrasser Phydre, temps es prenantleur passageàbord dece va- commanda les Amers de Hostetter. J'en achetai
ui de trancher et de brûler toutes ses ' qu'un ansp aux une bouteille pour en faire l’expérience. Cette

J'avais été indisposé pendant deux mois, c’est
ce qui m’arrivait tous les printemps. J’étais bi-
lieux et souffrait de la difficulté que j'avais à di-

_ NAVIGATION:
 

Farticipation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du montant net.
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

£2 par cent par année snr la somme assurée,
faisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 80
par cent sur la prime. La prochaine division des
profils en 1860.
Etampes et Polices données gratuitement.
T'ousles trais de M édecins payés par la Com-
agnie.
Référence Médicale--W. E.Scorr, M.D.

“MEDECINE

REPARATEUR UNIVERSEL
DE LA

CHEVELURE

ZYLOBALSAMUM,
(Eau Lustrée pour la Coiffure,)

MIE. §. A. ALLEN,
Les Grandes Préparations z1ns Egales pour

Réparer, Fortifier, Embellir ct
Parer in Cheveluve,

Elles In rendent douce, soyeuseet lustrée, et Ja contraignent

à preudre le pli que l'un désire ; elles nettoient le cnir chevet,
arrêtent In chute des choveux, et leur donnent une couleur

saine et naturelle. :

Le Beparateur ne manque jamais de rendre aux
Cheveux Gris leur Couleur native de Jeunesse, H.T.. ROUTH, Agent.

Le soussigné a ’honnenr d’informer le public
u’il à transporté son bureau dans les nouvelles
dtisses de I’ Asurance Royale, rue de la Com-
mune, vis-a-vi les Quais, chez H. L. RourH,
caier, agent.

J. LEANDRE BRAULT,
Assistant-Gérant,

Département Frangais
31 mars 1863 aa —- 1

BUREAU DE LA COMPAGNIE
DE

I’ Assurance Mutunelle contre le Fen voirs de mon ministère. J'étais faible, j'avais 1»
teint jaune, peu d’appétit et j’étais obligé de
garder le lit. Aussitôt que j’eûs pris de vos Amers
perdant une semaine mon teint s’éclaircit, mon
appétit revint et maintenant je remplis mes de-
voirs avec plaisir, étant débarrassé de cette ter-
peur qui me les renlait à charge. Quand je pre-
nais de vos Amers je m-= sentais revenir chaque
jour. Ce sont des /utts. Chacunen fera son profit.

 

COMPAGNIE DU TICIRLIED

LIGNE DELAMALLEROYALE
ENTRE

MONTAEAL ET QUEBEC

LIGNE RÉGULIÈRE
ENTRE

Montréal et les ports de Trois-
Rivières, Sorel, Berthier,Cham-
bly, Terrebonne, L’Assomp-
tion et autres Ports intermé- MM. Hostetter et Smith :
diaires. Messieurs :—J’ai beaucoup de plaisir À ajou-

ter mon témoignage à ceux de beaucoup d’autres
: en favear de voire excellent remède. Plusivure

À partir de LUNDI, le 19 courant, et jus- années passées sur les bords d’une rivière du Sud,
Juda Avis contraire, les Vapeurs de la C. mpa- [et une trop grande application à des travaux lit-
gnie du Richelieu laisseront leurs Quais respec- | téraires, avaient tellement épuisé mon système
tifs commesuit, savoir : nerveux et ruiné ma santé que je suis devenu un

Votre respectueux, ete.,
W. B.LYE,

Pasteur de l’Eglise Presbytérienne de
Greene Avenue.

Célèbres Amers
DE

HOSTETTER
PROSPECT COTTAGE, GEORGETOWN, D. €1

Aviil 2, 1863.

Mercredis et Vendredis soirs, à 5 heures précises, rapprochés et défiaient tous les remèdes de la
arrêtant, en allant et en reveuart, aux ports de Materia Medica. J’en était arrivé à la conclu-ion
Sorel, lrois-Rivières et Batiscan. Les personnes que rien autre chose qu’un complet ehange- ques, à Québec, seront certaines de se rendre à pouvaient me ramenerà la santé. Un ami me re-

Jon ! ; Le Vapeur Montréal, Capt. P. E. Cotté, partira martyr de la dyspepsie et des maux de tête ner.
dans laquelle il s’est engagé. Il y arri-|-lv Bassin ordinaire pour Québec tous les Lundis, veux, qui me laisaient souffrir à des intervalles
vera cependant, poussé pur une furce
infiniment supérieure à sa volonté ; il y

arrivera pour donner le coup de la mort| désirant s’embarquerà bord des Vapeura Océani-| ment de résidence et l’abandon de mes travaux

; ’ vapeurs Océaniques,et cela sans charge extra.
têtes ; son devoir sera de rester assez
longtemps duns le Sud pour veiller à la
résurrection de l’indépendance' et pour

Le VapeurColumbia, Capt. J. B. Labelle, par- : vais enfin mis la main sur la médecine qu’il me
ira pour Québec tous les Mardis, Jeudis et Sa- failait. [Le soulagement que vos Amers m'ont
medis soirs, À D heures précises, arrêtant, en | donné est compiet. Il y à déjà quelques années

seule bouteille suffit pour me convaincre quuj’a-

habituer le pays à sou aflranchissement.
Quand il aura vu les dernières convul-
sions du monstre couché dans la pous-

mes, il devra dire à tous ces hommes
blancs ou noirs : ‘* Maintenant vous êtes

vernement grandi dans les discordes
civiles et pur conséquent dangereux
pour une nation libre, devra se retour-

sottillé de sung ; j'abdique.” Qu’advien-
dra-t-il de cette  seul journal qui osât soutenir une autre

‘doctrine, un antre intérêt que celui dei
| l’esclavagisme ? Est-il un seul orateur

Peut-être l’Union purifiée renaîtra-t-elle
de ses ruines ; peut-être un autre ave-

; . ; av ; i > .| qui vsât élever la purole contre cette | NF, UN Avenir plus brillant encore, s’ou

|même puissance ?
inon. Le seut soupçon d'abolitionisme
‘fait frémir les plus iIntrépides: La ter-
{reur règne sur cette population, ln for-|
retur domine toutes les manifestations

on ne le counsulte pas, même pour la;
forme. Muis la pensée et le sort de qua-

“pyr i

tre millions d’êtres humains doivent - 
  gagné par la cause du Nord,par la cause | avoir quelque poids dans les destinées

de la liberté, nous le savons tous. Mais; d’un peuple. Muintenant, je le deman-
quereste-t-il à faire ? Telle est la ques-| de, même en nous plaçant au point de
tion à laquelle il faut maintenant ré- vue du respect le plus serupuleux pour
pondre. La paix ! voilà ce qu’il fuul}la volonté publique, pouvons-nous sou-|
faire ! La puix ! dit le commerce en; tenir que legouvernement fédéral doive
souffrance. La paix ! s’écrie l’industrie | s’urrêter devant les droits des Etats re-
à moitié ruinée. La paix ! répète l’agri- belles représentés pur cette infime mi-’
culture privée de ses bras. La paix ! nvrité des propriétaires d’esctaves, de-
murmurent les familles qui gémissent‘ vant la sécession volée el prononcée
sur la perte d’un fils ou d’un père. La] sous les ordres de l’aristocratie lucate ?
paix ! tous la désirent, à l’exceptioni S'il est un principe politique générale-;
des vautours qui trouvent leur pâture: ment reconnu aujourd’hui et surtout.
dans les victimes de lu guerre. La paix’ proclamé en Amérique, c’est que lo de-
donc ! mais à quelles conditions faut-il: voir, le seul devoir d’un gouvernement|
la faire ? La première condition, celle: est de faire respecter la liberté des hom-
qui embrasse toutes les atttres, c’est que; mes soumis à son administration, et
cette paix soit durable. Dureru-t-elle si| d’empêcher qu’une fraction quelconque
les causes de la guerre subsistent, si le; v’empièle sur les droits des autres. Di
feu de la discorde couve sous la cendre; une partie de la nation, sous le titre de
et n’attend qu’un souffle pour se rani-, communauté ou d'Etat, veut se séparer
mer ? La société humaine ne peut pas| de autre partie, une seule voix dissi-
plus se soustraire aux lois qui la gou-| dente, une seule voix qui invoque la
vernent gue la terre ne peut s’échapper; protection du gouvernement, impose a
de son orbite et s’ouvrir une nouvelle | celni-ci Pobligation morale d'intervenir
route à travers l’espace. Nous avons, et de faire valoir sa puissance.
reconnula loi ou la force qui a constitué! n’est pas nécessaire ‘que cette voix se
l’autorité première de la république fasse entendre ; car on sait qu’elle sera
américaine sous le nom de démocratie.| étouffée. Le gouvernement doit done
Cetle autorité était légitime dans lei intervenir dans tous les cas, ponr assu-
principe ; mais l’égoïsme, l'avarice et'rer la libre et compléle manifestation
l’orgueil étant donnés, elle devait promp-{ de Popinion publique. Certes, dans la
tement se’ transformer en vligärchie.- circonstance qui nous occupe anjour-
C’est à ce point de son histoire que je’ d’hui, le gouvernement américain de-
me suis arrété tout à l’heure ; muis it! vait savoir que le vote du Sud n’était
faut aller jusqu’au bout et rappeler que! pasunanime pour la sécession, que l’o.
cette démocrälie s’est prosternée devant | pinion d’une grande partie de la popus  Sa Majesté leroi Cotun.. que dis-je !, lation blancheétait faussée et ty.anni-|,
devant le dieu Coton ! Car qui ne re- sée ; il savait surtout que la population

Et il}.

Non, évidemment| vre-t-il devant nous. Il me semble voir
la liberté déployer ses ailes, iniposer
silence au génie timnultueux de la gner-
re, refouler dans ombre les hommes de
violence et commander à l’Amérique
régénérée de revêtir une nouvelle forme
politique. Le Nord craindra-t-il encore
la domination du Sud ? Non, puisqu’il
en aura déraciné le despotisme. Le Sud
conservera-t-il sa haine pour le Nord ?
Non, puisqu'il lui devra sa délivrance.
Lesrivalités sectionnelles s’évanouiront
avec les causes qui lesavnient produites.
Les julousies d’État à Etat feront place
à Ju combinaison rationnelle des inté-
rêis. Les burrières tomberont parce
qu’elles seront inutiles, et le système
fédéral se fondra dans une grande répu-
blique unitaire, premier symbole et pro-
phétique image de la république uni-
verselle, à laquelle-sont appelés tous les
peuples de la terre.
 

AVIS.—Revues Périodiques, Magazines, Li-
vres de fantaisie, Nouvelles, Papeteries, Livres
’Icole, livres pour Enfants, Chansenniers, Ale
manachs, Estampilles, le * Courriers des Etats-
Unis” LE PAYSet tous les journaux français et |
anglais de Montréal et de New-York, à vendre
au Dépôt de Journaux de DALTON,coin des
rues Craig et St-Laurent,

25 janv.

TEINTURE POUR LES CHEVEUX DE BAT-
CHELOR, LA MEILLEURE QUI EXISTE, T

, La célèb.c Teinture pour lez cheveuxde Wil-
liam A Batchelor, produit une couleur que l’on
ne peut distinguer de la couleur naturelle—elle
est garantie re devoir nuire en rien à la cheve-
lure ; elle remédie aux inconvénients causés par
lusage de rnauvaises Teintures et fortifie les che.
venx pour la vie. L’erhploi de cette Teinture
donne immédiatement à une chevelure grise,
rouge ou roide, une magnifique couleur noïreou:
brune tout en les rendant soyeux.. : !
KG La véritable Teinturs esten boîte portant

ur les faces la signature de William A: Batche.
or. ’ ©
_ Manufacture, No. 81, rue Barclay, New York,

ci-devant 233, rue Broadwayet 16, rue Bond.
A vendre chez John F. Henry & Cie, Mont-

éal.
Montréal, 5 nov, 1863.
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sière et les populations rassurées sur |‘©tS les Mardis et Vendredis, arrê:ant, en al-:dial pour les familles etnous les prétérous à
leur sort'et enfin muûtresse d’elles-mé- lant et revenant, à Sorel, Port St-François, et n’imporle quoi comme stimulants ; nous en fai-

libres ; je meretire.” Jnsuite ce gou- partira du Quai Jacques-Cartier, pour Trois-Ri-

‘ner vers le Nord et lui dire : Je snig |mauches et mercredis. ;

double déclaration ?

|

Mardis et Vendredis, arrêtant, en allant et reve-

allant et revenant, aux ports de Sorel, Trois-Ri-: depuis que j'ai, pour la première fois, essayé les
vières et Batiscan. , Amers de Hostetter, et il n’y a rien de plus juste
Le Vapeur Napoléon, Capt. Robt, Nelson, partira pour moi que de dire que celte préparation est

du Quai Jacques-Cartier pour Trois-Rivières, telle qu’or la recommande. C’est le meilleur cor-

partant de Trois-Rivières pour Montréal tous’ sons usage dans tous les cas de maladies ner-
les Dimanches et Mereredis. veuses; bilieuses et dyspeptignes, pour la fièvre
Le vapeur Trois-Rivières Capt. Joseph Duval, et pour le mal de dent. S1 ce que je viens de dire

ar | peut engager les personnes atteintes de la dys-
vières, tous les mardis et vendredis, arrétant, en pepsie à en faire usage ie crois que j'aurai fait du
allant et revenant, & Maskinongé, Rivière du bien. Je demeure, messieurs,
Loup, Yamachiche, Port St.- François et partant Votre respectueux
de Trois-Rivières pour Montréal tous les di- E.D.E.N, SOUTHWOKTH.

Célèbres Amers

HOSTETTER
NouvEau CAMP DEScaVe|

Le Vapeur Victoria, Capt. Ch. Daveluy, parti-
ra du Quai Jacques-Cartier pour Sorel ‘tousles

nant , à St-Sulpice, Lavaltrie, Lanoraie et Ber-
thier, et partira de Sorel tous les Lundis et Jeu-
dis matins.
Le Vapeur l’Eloile laissera le Quai Jacques-

Cartier tous les jours commesuit : il fera trois
voyages 4 Terrebonne, les Lundis, Mercredis et
Samedis ; el trois voyages à l’Assomption, les
Maurdis, Jeudis et Vendredis, touchant aux Ports
intermédiaires, et ariêtern à Boucherville et Va-
rennes les Mercredis et Samedis.

PRES ALEXANDRIA, Va.
24 mui 1863.

MM. Hostetter et Smith :

MESsIEURS :—Voulez-vous me faire le plaisir
de me faire parvenir par l’exprès une demie

 

Le Vapeur Terrebonne, Capt. L. H. Roy, par-
tira du Quai Jacques-Cartier tous les Lundis,
et jeudis, arrêtant, en allant et en revenant, à
Repentigny, St. Sulpice, Luvaltrie, Lanoraie, et
Berthier. Purtira de Berthier tous les lundis et

douzaine des amers de Hostetter, avec le compte,
que je règlerai à la réception de votre médecine
que je he puis me procurer ici. Si j’en avais eu;
quantité je pourrais tout vendre sans délai, vu
qu’ils sont reconnus comme le meilleur remède

“êtreobtentts de C. F. MUCKLE, aux Hôtels et"

jeudis.Pour plus amples informations, s’adresser ou pour le traitementdes maladies qui prenuent leur
hd origine dans les dérangements de l’estomac. J'ai

Bureau de la Compagnie du Richelieu, No. 29, fait usage et ai vendu centdiffèrertes espèces de
médecines brevetées, muis vos amers sont supé-

rue des Commissaires.

J.B. LAMERE, rieurs 4 toutes les preparations que je connais.
. . Agent-général, Vraiment, il ne devrait pas y avoir un soldat qui

Bureau de la Compagnie du Richelieu, à (en manquât, fut-il des plus robustes, parceque
Montréal, 20 ectobre 1863. $ 114 ; vosumers ne restaurent pas seulement tnais pre-

viennent les maladies auxquelles sont sujets les
soldats. J'ai éte aflligé par une Indigestion
chronique et aucune médecine ne m’a apporté le
soulagementde vos amers, el j'espère que vous
m’expédierez vos amers sans délai.

Très respectueusement,
Votre, etc.Compagnie de Navigation Cana-

i . , : AMUEL BYERS, Hosp.
dienne a Vapeur de l’Interieur Préparés par HUSTETTER et SMITH,de

LIGNEDELAMALLE ROYALE Fiabe Pa, EU. Et à vendie par tous les

Agents pour Montréal : Devins et Bolton,
COMMUNICATIONJOURNALIERE | Lamplough et Campbell, A G. Davidson, K.

ENTRE Campbell & Co., J Gardner, J. A. Harte, H. R.

MONTREAL, KINGSTON, TORON.- learotonsanroteta Dr. Pieault et par tous
TO, HAMILTON ET LES PORTS| ler aout 1863. fm—80.—H
INTERMEDIAIRES. . = :
MMEDIATEMENTAPRES L’OUVERTU- Applicationauparlement

À re des canaux, les vapeurs.de patte ligne

MONTREALetHAMILTON-—faissant Mont , AVIS eat pr es présentes donné que les Sous-
réal tous les matins (excepté les dimanches), à signés s'adresseront au Parlement Provincial du-
NEUF heures et LACHINE à l’arrivée des 211 la prochaine Session, pour demander l’in-

chars qui laissent la station Bonaventure à MIDI. térporation d'une compagnie qui se nommera en
Se joingant 4 Toronto et Hamilton avec les |fedon Beuuharnois, Chateauguay and Hun-

divers chemins de fer des placesde l’Oue st ingdon Navigation Company ” et en français:
“$ La. Compagnié de navigation de Beauharnais,

Le Fret peut 8tre envoyéanHangard, Bassin Châteauguay et Huntingdon.” cee
; du Canale "0 “| (Signé) - JOHN SWANSTON,

———— * aa 0 :Ci 1 A: WEN LYNCH; * ©
Les Billets et autres informationt peuvent} :

 

 

 
 

 

 

     

 

‘ABEXANDER ‘BUNTIN,
. JAMESKEITH, ° :

; BRANCHAUD,
JACOB DEWITT,.

. ALEXANDER ANDERSON
ATHANASE BRANCHAUD,

= au Bureaus No. 31, Grande rue Bt.~Jacques, +: i} -
Co : ‘ALEX MILLOf, |v:

Ageuté | 4-

DE LA

CITE DE MONTREAL.
 

| LES Membres de cette compagnie sont noti-
fiés, qu’une REP ARTITION de HUIT ET UN
QUART PAR CENT, à été déclaré sur leurs’

i billets le prime, consentis à la dite compagnie,
pour l'année finissant le

Second  Inndi d Octobre 1863,
et que la dite répartition est maintenant due «t

; payable au bureau de la dite Compagnie, No. 1,
rué St.-Saer ment, Montréal, sans délai. Ceux

suivront le présent avis, pousront être poursui-
vis, suivant la loi.

Par ordre du burean,
L. $. LETOURNEUX.

Secéttair-"Trésorier.
oct. 183. bm— 112,

ADRESSES—
EMERIC LANCTOT,

AVOCAT,
A TRANSPORTE SON BUREAU AU

No. 16, RUE ST.-GABRIEL.

M. Lanciot suivra la Cour à St.-Jean.

4 ju. 1833. 58

C, O. PERRAULT,

Avocat,
RUE SAINT VINCENT,24,

Montréal, 1

 

 

 MONTREAL.

JOS. PUHAMEL,
AVOCAT,

BUREAU : No. 16 et 18,

RUE ST.-VINCENT,
Encoignure Ste.- Thérèse et St.- Vincent

 

 

MONTREAL.

9 janvier. aa—146

F. X. GIRARD
AVOCAT

Bureau, No. 31, rue St.- VINCENT,
BaTissE SERAFINO,MONTREAL.

Suivra régulièrement les Cours du District de
St.-Hyacinthe et le Cireuit de Verchères.
7 mai 1863 aa—46

Dr. MATHIEU
DENTISTE

A OUVERT SON BUREAU
AU COIN DES

Rues Notre-Dame et St-Vincent
Au-dessus du magasin de M. Beaudry,

ancienne maison Boivin

En face du Palais de Justice
Montréal, 18 avril 1863. na—38

Dr. TRESTLER
DENTISTE CANADIEN-FRANÇAIS

EXATT

DE LA

 

Ruc St-Laurent

COIN DE LA
Alf PetiteRue St.-

 

 

3 mai. aa~-46

Photographe et Peintre de/Portraits
250, RUE NOTRE-DAME|

MONTREAL, C. E. | |

rés an——89

HERGULE "BERNARD.
AVotaT

  

qui n’auront pas payé dans les trente jours qui!

125,&geCraig, ooinde la RugCote |

}ile ch

KgrCartes de Visite et Protographes de tôutes là ‘six mois.
| les grandeurs, .-

Il n’est pas une Teinture, mais il agit sur les tissus
des cheveux, et leur distribue la nourritare naturelle qu'ils
demandent, et en produit In même quantité vivace et Iuxu-

riante gue duns la jeunesse. La toilette d’ane dame n'est
pas cumpléte sans le Zylobalsamum, ou Eau Lustree

pour la Coiffure. 11 nettoie la chevelure, lui donne des

parfums embauumiés, ct convient également aux jeunus et

aux vienx.

Pour les Dames et les Enfants dont les cheveux ont

fréquennueut besvin do toilette, lo Zylobalssmuin n'a pss
d'égal. ;

LE REPARATEUR REPRODUIT.

LE ZYLOBALSAMUM
Cultive ct Embellit,

DÉPÔT PRINCIPAL:

198 et 200 Greenwich St., New York, Etats-Unis,

ET EN VENTE À

Montréal, Québec, Toronto et autres
Villes du Canada,

Montréal, ler octobre 1853. 106

 

PARFUM
DE

L'HEMISPHERE OCCIDENTAL
Extrait de fleurs vivantes,

    7) Es se IX

EAU DE FLORIDE
DE MURRAY & LANMAN
 

Ce rare parfum est un extrait de Neurs tropicales
du plus délicieux parfum, sans aucon mélange
des grossières essences d'huile qui forment la
bâse des Essences et des Extraits dé Toilette.
Son arôme est presque irépuisable et aussi frais
et délicat que celui des fleurs vivantes.

QUELS SONT SES ANTÉCÉDENTS ?

Pendant virgt ans sa supériorité sur les autres
parfums a été universellem-nt reconnne aux
lndes Occidentales, à Cuba et dansl’Amésique
du Sud et gpus le recommandons tout particulié-
rement aux habitants de ce pays, comme un
«tfum sans égal. Pendant les mois chauds de
année, il est encore plus recherché à cause de

l’influence ratraîchissante qu’il exerce sur la
peau, quand on l’emploi dans les bains il donne
plus de souplesse au corps rafraîchi.

MAUX DE TÊTE ET ÉBLOUISSEMENTS.

Les maux de tête et les éblouissements dis
paraissent aussitôt qu’on s’en est lavé les tempes.
Commeparfum dans les habits il est aussi agréa-
ble que “1’Otio de Rose.” ll donne une appa-
rence de fraîcheur et de transparence et fait dis-
paraître les boulons et autres pustules qui gâtent
la peau.

“ CONTREFAÇONS.
Voyez bien si les noms du Murray & Lanman

sont écrits sur la bouteille et sur les enveloppes
qui portent une vignette de fantaisie ;

Préparée seulement par Lanman & Kemp, dro-
guistes en gros, 69, 71 eu 73 Water street, New-
Yor k.

Agents pour Montréal : Devins et Bolton,
Lamplough et Campbell, A. G. Davidson, K.
Jampbell & Co., J Gardner, J. A. Harte, H. R-
Gray,à la pharmacie du Dr, Picault et par tous
les droguistes du monde.
‘21 février 1863.

MATHIAS JANNARD
NOUVELLE MANUFACTU RE CANADIENNE

CERCUEILS
No. 9, Cote St-Lambert

(Continuation de la rue St-Laurent, près de lu
. rue Craig.)

MONTREAL.

fm—16.—H

 

 

  
  

M. J. sollicite respectueusement ure visite i
Jacques, son Etablissement ci-dessus, où MateSEE,

ment en mains toutes sortes de i So
~ MONTREAL. tant en Bois qu’en ‘Métal, à des PRIX TRÈS-

7 déc. 136 |IKODÉRÉS. .
; — “22 molt. c,h, Tem—89

Dr. JOURDAIN | — ie
DENTISTSTE LE PAYS,

"JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETS
DEMOCRATIQUES,

RRDIGE PAR UN COMITE DE COLLABORATION

lERE EDITION — Péraissant lee MARDIS
JEUDIS,et SAMEDIS,de chaquesemaine,coû
te $4 par an.
2EME EDITION — Paraiseant le MERCREI]

sode semaine, coûte $2par an.
’abonnementest payable d’avante, tous

pd ar SITE =

“BUREAUX: ;
Rue Ste Thérèse, No. 1, Montréal

LIÉ PAR   No. 21, Ggande rue St.-Jacques, «.. - GEORGE B. DUNCAN.
Montréal, 7 mai 1863.

- wi "$

Bateav.de la Ligne de la Malle wa} i

pls. ’ Beaubarnais, 6 août. 83
Barcau, 126, rae NotresDame,

20 déc 1562, jao—140

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ
DORION et CNE.,

PROPRISTAIRES
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